
Nouvelles du jour
Intervention du président Wilson pour

la paix.
Au moment où des journaux annonçaient

que M. Wikon ne prendrait aucune initia-
tive en vue dc la paix, le gouvernement des
Etats-Unis préparait une démarche impor-
tante qui est un acheminement vers le but
désiré par l'humanité entière. Le président
américain et son ministre des affaires étran-
gères ont bien soin de préciser qu'ils n'ont
obéi à aucune suggestion du «dehors ct que
leur intervention ne signifie pas une propo-
sition de paix ou une médiation. Leur dé-
marche auprès des belli gérants consiste à
obtenir d'eux qu'ils énoncent les conditions
auxquelles chacun estime que la guerre
pourrait se terminer. Nous renvoyons nos
lecteurs au texte de cette note, que nous
reproduisons plus loin. - •' •

Le document était à peine traduit à Paris
que le Temps donnait le ton à la presse
française par la déclaration suivante :

'LA volonté de paix des Elals-Unis est respec-
table. EUe élait Ja nôtre, il y «a trente mois , .el
celle de tous nos alliés. «La guerre nous fut im-
posée par «un p«euple avide de conquêtes ct main-
tenant nous voulons la victoire , qui seule «créera
•une paix durable. Nous voulons «la victoire qui ,
en interdisant le retour d'une agression sem-
hlable, écartera de nous et des neutres les hor-
reurs que nous subissons et dont le contre-coup
ks atteint. Dans colle résolution ferme, affir-
mée par tous -'tes gouvernements dc l'Entente,
_ la tribune de tous scs Parlements, d'Amérique
trouve la seule garantie valable de «ses aspira-
tions i«rn - i f !« ; ¦ «« ¦ - .. «Elle ne peut la. trouver <ians
la parole des Allemands, tant de fois violée.
Tout appui , même moral , donné présentement
à l'Allemagne, n'aurait d'autre résultat que d'ai-
der celle-ci à sc soustraire, «par sa diplomatie,
aux responsabilités de Ja guerre et de .réserver
pour l'avenir sa liberlé d'agrosson.

Cela signifie sans doute que la France
sait d'avance qu'elle ne pourra pas accepter
les conditions de paix que présenterait l'Al-
lemagne. Mais ce n'est pas ce que M. Wil-
son demande à la France. Il lui dit : « Pro-
duisez vos propres conditions. » «Il dit la
même chose à l'Allemagne et aux autres
belligérants. Il est difficile de prétendre que
la prière - de M. Wilson soit incompatible
avec la -dignité de ceux à qui elle s 'adresse.

U sçrait vivement à désirer que k Conseil
fédéral, s'inspirant de l'exemple des Etats-
Unis, envoyât aussi une note aux belligé-
rants

Les Alliés hésitent à faire formuler par les
empires centraux des conditions de paix , et
le marquis Crispolti, dans le Momento de
Tur in, indirpie fort bien les raisons de leur
hésitation. Les Alliés craignent que l'enne-
mi ne les divise en leur présentant des pro-
positions qui pourraient être très avanta-
geuses pour l'un d'entre eux et qui le met-
trait, da^ts 

ce 
terrible dilemme : 

ou 
refuser

le "présent de l'ennemi pour rester fidèle au
pacte de Londres, au risque de mécontenter
grandement le peuple et dc provoquer mê-
me une ' insurrection ; ou rompre le pacte dc
Londres et faire sa paix séparée avec l'en-
nemi.

D'autre part , fait encore remarquer lc
Momento, opposer une fin de non-recevoir
aux propositions allemandes, c'est s'expo-
ser à faire le jeu des empires centraux, qui
rejetteront sur l'Entente toute la responsa-
bilité de la continuation de la guerre.

Une autre objection que l'on fait chez les
Alliés, aux propositions allemandes, c'est
que l'Allemagne, en offrant la paix, se con-
sidère et se dit victorieuse, ce que scs enne-
mis ne peuvent admettre.

.'-cite r-bicrtioîi , répond U marquis Cm-
polti, n'a pas de valeur. L'histoire enseigne
que la paix a été demandée ou offerte tan-
tôt par le vainqueur, tantôt par le vaincu ;
tantôt par celui qui espérait vaincre, tantôi
par celui qui craignait dclre vaincu.

Que les empires centraux parlent avec
beaucoup d'assurance, il n'y a rien là que
de très naturel. « Tous ceux qui n'ont pas
èté écrasés ont toujours parlé sur -ce ton.
Même dans les querelles privées, on ne pa-
rait jamais aussi fier qu'à la veille d'en
venir à une transaction. »

• -**
Le London Magazine, qui avait déjà pu-

blié d'extraordinaires déclarations du -colo-

nel Repington, vrai dithyrambe, en l'hon-
neur de l'impérialisme anglais, vient d'ac-
cueillir un article de l'ancien ministre
Winston Churchill , contre la paix, dans
les conditions actuelles.

Après avoir énuinéré tout ce qu'il y aura
à faire pour venir .à bout de l'Allemagne,
M . Winston «Churchill ajouto : « Notre stra-
tégie et notre diplomatie doivent agir de
concert pour déterminer les nations neutres
à entrer en guerre à nos côtés, conformé-
ment à leur intérêt et aux exi gences de
l'honneur. »

Voilà une phrase qu'on lira sans inquié-
tude , sans doute, mais non sans déplaisir ,
dans les pays neutres. '

Une note de l'agence Stefani , que l'Agence
télégraphique suisse a négligé de transmet i
tre aux journaux qu'elle doit servir , nous
apprend des choses fort importantes sur
l'état des rapports entre la Grèce el les Al-
liés. Il ne s'agit pas seulement d'une pro-
testation que le cabinet Lambros a fait par-
venir aux gouvernements de l'Entente con-
cernant le blocus, mais d'une réclamation
concrète qui a bientôt -suivi cette protesta-
lion. La Grèce se plaint de ce que le blocus
continue d'être appliqué, bien qu'elle ait
déféré sans.réserve aux exigences signifiées
par ultimatum touchant le déplacement des
Iroupes ; la protestation déplore encore que
le mouvement' rév-ltrtlonnajre s'étende aux
Cycfades, avec la« tolérance et même l'appui
des Alliés. Le gouvernement grec dit qu'il a
maintenant donné' à l'Entente toutes les ga-
ranties possibles de sécurité et les satisfac-
tion dues pour les malheureux incidents
des 1*" et 2 décembre. La continuation des
rigueurs auxquelles la Grèce est cn butte
ne se justifie donc pas, dit le gouvernement
d'Athènes, et elle causé dans lc pays unc
fermentation qui fait craindre que l'auto-
rité ne soit plus maitresse des événements.
Il adjure donc l'Entente de lever lc blocus
et de dissiper les méfiances du peuple grec
en montrant qu'elle désapprouve, comme
elle l'a souvent déclaré, le mouvement anti-
dynastique mené par M. Vénizélos.

A cette note est jointe une annexe formu-
lant les griefs et réclamations que voici :
avec le concours d'un navire anglais, les ré-
volutionnaires ont débarqué à Syros et saisi
des fonctionnaires et notables grecs ; lc com-
missaire de police a été appréhendé par les
matelots anglais ; les révolutionnaires ont
occupé, en outre , Naxos, Tinos, Paros et
Santorin , ct y ont déposé les autorités ré-
gulières ; tout cela n'a pu se faire qu'avec la
connivence des forces navales alliées char-
gées du blocus ; Zante, dans la mer Ionienne,
a été:menacé de bombardement et occupé
également. Des navires alliés sc sont appro-
chés des Sporades et de ttle d"Eubée , avec
le dessein manifeste de préparer les voies à
un débarquement de troupes vénizéhstes.

Le gouvernement grec requiert , en consé-
quence, les gouvernements de l'Entente de
procurer la reslitution des iles en question
au pouvoir légitime et de faire remettre en
liberté les personnages arrêtés.

L'annonce qu'a faile M. Lloyd-George delà
reconnaissance officielle du gouvernement
vénizêliste donne à prévoir que la réclama-
tion d'Athènes restera, sans effet Dans cc
cas, il paraît inévitable que les affaires sc
gâtent; on se demande ce que les Alliés y
gagneraient. • * .

Notons que les ministres de Russie et
d'Italie ne se sont pas associés à la notifica-
tion du blocus, n 'ayant pas reçu, ont-ils dé-
claré, des instructions de leurs gouverne-
ments à ce sujet.

En outre, tandis que ses collègues de l'En-
tente se sont retirés à bord de l'escadre de
blocus, le ministre de Russie, prince Demi-
dof , est resté à Athènes!

Nouvelles diverses
Le général Ly*ute«y, revenant du Maroc, «est ar-

rivé à Paris hier matin, vendredi.
— Ce Sénat français a * continué, hier vendredi,

d'être réuni en une s _ a u _ c  (écrite, qui reprendra
encore aujourd'hui. ... -*

— Le Pariament a«BV_-_ V_ 5. ajourné an 2 février,

Chants de Noël
« 11 est né le divin Enfant 1 >
11 est nt- dans l'obscurité, le silence, 5a pau-

vreté d'une grotte solitaire. Mais l'obscurité fut
bientôt irradiée par des clartés céleste», par un
rayon d'or, de l'étoile qiysléricusc qui avait con-
duit , des lointaines «contrées, i l'étable de
Iiethléem, des hommes sages et puissants, re-
présentât», tous ks peuples de la terre, et le
nouveau né était la lumière du monde !

Dans le silence s'élèvent les cantiques du Pa-
radis, des symphonies inconnues & la terre chan-
tées par des anges sur des «harpes d'or ou des
chalumeaux d'aryent.

J>u cœur de la Vierge-Mère monte vers le
ciel ie Magnificat; des lèvres tremblantes d_
Joseph s'échappent des paroles de ravissemcnl
et de reconnaissance ; ie patil Enfant , qui est le
Verbe de Dieu , fait monter vers son Père, comme
un trait enflammé d'amour, l'offrande de -sa vie,
l'holocauste de la rédeihplion «du monde : i Me
voici , mon Père; je sttis venu pour ' faire votre
volonté. .

Lo pauvreté tle Bethléem n'est que le voile
des richesses immenses, apportées du ciel sur la
îerre par rEnimanuél,'jle "IXieu avec nous, qui
vient de nailre.

c Gloire à Dieu eu plus haut des cieux ! »
Au momenl où le «Christ csl venu parmi nous,

un bWn petit nombre d'hommes rendaient :\
Dieu le culle qui Jui élait dû. Le monde était
plongé dans l'idolâtrie. On brûlait l'encens non
seulement devant des simulacres d'or, d'argent ,
de -pierre, mais devant des créatures tombées
dans tous les excès du ,vice el du culte des sens.
Lea grands et les puissants se disputaient les em-
pires, les richesses, les plaisir»; les petits ei les
humbles vivaient dans l'abjection , Ja misère et
l'esclavage.

Parvulus nalus est nobis. ¦ :
Lé polit enfant «qui mjus eït né, est venu pour

toul rétablir -lans l'ord/e voulu par sou Père :
11 a humilié les puissants, 11 a élevé Jes hum-
Wes : i tous l i a  appris que tout vrai bien vient
dc Dieu , à qui toute gloire ««M duc.

Depuis vingt siècles, le cantique d«es anges en-
chanté parmi nous ; depuis vingt siècle», à
Noël, "les foules viennent- à la crèche. Mais, do
nouveau, elles ont «oublié lc vrai sens des leçons
données par Je petit Enfant. De nouveau, l'en-
cens est brûlé devant- les idoles — les idoles de
la «science, de l'industrie, du progrès , de la press.'.
du Juxe, -du bien-éLrc. « Nous n 'avons plus besoin
de Dieu I Le monde, la gloire sont à nous ! Nous
Jes avons con«quis à bon droit ! • Naguère encore
retentissait ce cri de ralliement de l'orgueil hu-
main: A quoi servent aujourd'hui les machines,
les engins, les moteurs à qui semblaient appar-
tenir l'etnpirc des airs, de la terre et des mers ?
On en a fait des moyens de combat, de desiruc-
tion et de mort !

Puis, pour la troisième fois déjà , durant cette
guerre fratricide qui fauche eu mutile ies «pous-
ses vitales de notre vieille Europe, ies cloches de
Noël nous appellent à la crèche. Accourons dé-
vots, humbles, confiants comme les bergers ,
pleins de foi ct de zèle, comme les Mages. Jurons
fidélité à l'Enfant qui vient pour nous sauver.
Promettons-Lui de rendre i gloire à Dieu .,
d'être des âmes de bonne volonté, et cn nous
s'accomplira la seconde pai_ie du chant des
anges : Pax hominibus.

Le «Christ l'a confirmé : « Je vous donne
ma paix > non comme Je monde l'a donne.

• v La paix de'Dicu , dit^saint Paul , esl au-
dessus de tout ce «que nous pouvons concevoir. >
Oui, elle csrf au-dessus du fracas des armes,
au-dessus dos luîtes sanglantes, au-dessus des
douleurs ct <le Ja mort. Pour cliacun d'entr.
nous, elle eat le fruit de Ja victoire sur soi-
même.

Il en esl de même pour Jes nations. La paix
sera le fruit do leur victoire sur -l'orgueil , l'am-
bition malsaine, Ja haine, Jes revendications
démesurées.

Quand et comment nous sera-t-elle donnée?
C'est le «secret de Diou ; nous n'attendons ie
saflut tjue de Lui. Mais, à chacun de nous, in-
coml*e le devoir d'y travailler selon la mesure
de nos forces ot les moyens mis à notre portée.

Gforjo -Deo, pax  hominibus ! Voilà les deux
notes fondamentales d' un grand accord , auqu?J
il faul ajouter une troisième, une note intermé-
diaire, pour que l'harmonie «soit parfaite.
Cetle note, à Ja fois suave et sonore, le divin
h'nfânl .l'a écrite cn «se donnant à noue. Il l'a
lait vibrer durant sa vie mortelle, ello vibrera
durant toule l'éternité*: « Charité. Deus
caritas est. > La charité csl son essence ; c'est
l'essence «de toule vic chrétienne. Elle sc traduit
d'une triple manière : par le sentiment, la pa-
role el les œuvr-ss. Manquer à l'une, c'est amoin-
drir la fécondité des autres, c'est parfois la dé-
truire.

La Suisse parait inépuisable dans les Uonoi-
gnages de compassion et iles ceuvres «de se-
cours qu'elle -prodi«gue, sarw distinction de race,
aux pauvres victimes de. la guerre. Dan. cette
sublimé «mission de.xharilé, la- parole joue un
rôle important ; elle est puissante à la tritmne.
daiis la presse'; partout elle tnwive le chemin de

I'espril, de l'intelligence et du cœur. Puisse-t-eile liberté et l'indépendance, it faudrail qu'ils «eus-
6lrc toujours conciliante et pacificatrice, «t ne . sent de très grave» raisons ; il «faudrait qu 'il se
jamais servir les haines ni les divisions 1

Parvulus nalus est nobis. II s'est fait -pelit,
gracieux, afin que nous l'approchions avec con-
fiance. Allons à Lui avec des cceurs d'enfants,
d'enfants d'un même Père : allons adorer le Sau-
veur de lou», le Sauveur du monde !

Nous qui sommes debout, miséricordieuisemcnl
préservés des maux sanglants de la guerre, pres-
sons-nous cn rangs nombreux autour de la crè-
che, écrions-nous de plein oceur, avec humilité
el confiance : < I'euple», à genoux : Chantez la
délivrance, Noël, Nodi ! Voici le Rédempteur ! >

M. F.

Y a-t-ll un péril grec ?
S agissait-if d'un guet-apens? Y a-l-il vrai-

ment un péril grec ?
A ce tournant critique de la guerre euro ,

péenne, ne serait-il pas préférable de regarder
Jes événements en face au lieu d'entraîner l'opi-
nion puMique ù une observation purement sub-
jective des faita? Quel intérêt peut-on . avoir
d'émettre des suppositions non fondées 1 II
faudrait arrêter la critique aux limites de l'ap-
préciation gouvernementale greopie et ne les
dépasser que lu où les événements l'auraient
justifiée.

i avait-il une embûche dressée pour assassi-
ner , dévali-*r, outrager un passant ou un voya-
geur inoffeaôf ? Y avait-il un dessein prémé-
dité de mitre 1 C'est du moins oe qu'il faut,
suivant les droits pénaux de la plupart des pays,
pour constituer le guet-apens, caractérisé com-
me une circonstance aggravante du crime.

On a affirmé que lout élait prévu et préparé
à Athènes pour la prétendue agression du
1er décembre.; on a même dit qu'on a saisi l'oc-
casion de la défaite roumaine pour attaquer
les Aïsés. Nous nous perniel _ron.s dc rappeter
que îa ' date du 1" décembre était déjà fixée pir
Je dernier ultimatum de O'amiral Darlige du
FoiOTiel, en vue de la iivraisao d'une partie con-
sidérable de malériel de guerre ; ce n'est que
lorsque des troupes franco-anglaises avancèrent
sur Athènes pour s'emparer du matérit_ de
guerre que _a résislance se produisit ; il est vrai
qu'on ne s'atlcndait point à une résislance popu-
laire représentée par Jes membres de la ligue
des réservistes. L'amiral Dartigc du Fournel ,
qui n'avait pas l'ordre de livrer combat dans 4es
faubourgs d'Athènes, manqua de diligence,
n'ayant pas su prévoir fia résislance populaire.
Nos renseignements sur les causes dc son rem-
placement par l'amiral Gaucher, corroborent
cnti-Tcmcnt «notre positive assertion . Dans la
note remise à ia Grèce le H décembre, les Alliés
s'expriment dans ces termes : « Les événements
récents d'Athènes ont prouvé, d'une manière
concluanle , «que ni le roi , ni le gouvernement
grec ne son; en possession d'une autorité suffi-
sante sur Cannée grecque pour pouvoir empê-
cher celle-ci dc devenir une menace pour la
paix et la sécurité dos arnié«cs alliées cn Macé-
doine. »

Dans celte note, les Alliés s'abstiennent dc
porter une criti que rétrospective sur Jes événe-
ment, en question. 11 ressort pourtant de leurs
explications que 'Ses Alliés font unc distinction
entre le roi ct le gouvernement d'une part, et
l'armée grecque d'autre part ; ainsi le roi et le
gouvernement ne sont pas considérés comme
responsables des éTéiKjments du 1er et du 2 dé-
cembre ; peut-être le peuple, représenté par
les réservistes, devait-il se préoccuper moins des
intentions des troupos alliées marchant «sur
Athènes ; mais toul cela concerne le passé ; sur
quoi l'on ne devra point insister. Les ABiés
tirent des événements récents une conclusion
et émctlent une cralnlé qui regarde l'avenir.
Lis soutiennent que l'armée grecque pourrait
devenir un danger «pour l'armée du général
Sarrail.

U «faudrait bien dans ce cas que to «peuple
giea lui-même voulût combattre ' «les Alliés.
Pourrait-il voutoir une telle chose ? C'est t'at-
tilude présente el future de l'Entente envers.!«
peuple grec, son gouvernement et son roi qui
délarminera ses sentiments et ses .résolutions
ultérieures. Ni Ite htocus, ni le spcclre de la fa-
mine, ni C«s déplacements de troupes et de ma-
lèràet dc giterre ne pourront faVrc gagner aux
AUiér» 1'am.HM sûre des Hellènes, si désirée,
amitié qui existe pourtant maigre tant d'épreu-
ves réitérées. Nous devons noter ici que, durra.it
Jos tristes -événemcnti du 1" ct du* 2 dé-
cembre, «si lés vénizéMsIes «recs ont passé i
Alhènes lin bien «mauvais quart d'heure, par
contre pas un cheveu des ressortissants civïs
alliés n'a élé louché. Les HeBèms n'oublieront
pas leurs grandes amies ta Firance. l'Angle-
terre el la Russie ; i_s roulent __s voir toujours
placées haut «uir kur piédestal ol non amoin-
dries, faisant de la politique «n faveur de M.
Vénizélos, qui s'est démontré en iVoccurrence peu
renseigné sur les vraies dispositions et Jes sen-
Jiments du payi. Or, pour _ue Ces HeUèncs
soient amené* à »lUqu .r.ceux qui ont jadis
v-arsè le«r sang pour les aider â rreoonquênr la

produisit des chasgement» profonds dans l'es-
prit, dans Cn conscience de ces chercheurs avi-
des de ta vérité. Naïf serait celui qui croirait
sérieusement «qu'on pourrait «emmener les Grec»
combattre Jes yeux bandés pour le ra de
Prusse 1 .

Qutf intérêt auraient îes Grecs de combattre
avec les Allemands ? C'est îa queslion que l'on
doit se poser lorsqu'on parle de péril gtet.

Lors dc Ja téance méroorabte du lô ociobre
1915, «M. VéuizéCos disait & ses adversaire» 'dans
ia «Chambre grecque i -t Si vous voulez ^lovr:
une politifjue de neutralité, cherchez au moins à
obtenir de l'Allemagne <j_ekjues compensation»
pour ûe service que vous lu» rendez. » Certes
si , par coïncidence, ta politique grecque peut
offrir quelques avantages ù .'Allemagne, il rai
juste que «cifile-ci lui accorde certaines com-
pensations. A moin» «que les dsrigeanls grecs
n 'eussent perdu toute notion de politique é*-
«ucnlaire, ils ont dû s'assurer déjà tes compensa-
lions possibles suggérées «non seulement par M.
VéeitzéCos, mais bien aussi par ta logique ordi-
naire. Or, d'après ce que nous sommes en me-
sure de connaître, l\Aa_eaiaRne aurait assuré i
Ja Grèce son intégriié territori«aJe, la possession
des îles de l'Egée et la Haute Epire ; il s'agit là
du maximum de promesses que l'Ailouiagne
serait en mesure de faire à la Grèce étant don-
né qu'«elle nc pourrait £ui promettre autre choie
sans mécontenter ses alliées la Turquie et la
Bulgarie.

Ainsi 3a Grèce, par sa nculraïté JUI" p enerit
envers J'ACilemagnc et bienveillante envers Je»
A__iés, a oblenu de Ja coa 'jfc'an cenlrade tout ce
qu'elle pouvait espérer dans Jes circonstances
artueïes. EBe n'a actuellement aucun intérêt i
changer de politique. En allamianl les Allié*,
«qu'est-ce quelle pourrait obtenir encore de
l'Allemagne ? Rien, aussi Congtcmrpa. que !a
Bulgarie et la Turquie restenl les rfîtWei ajïées
des empires centraux ; par contre, cî.e aurait
beaucoup â .perdre en tournant les armes. «Ble,
uri pays essentsénentent maritime, contre " des
puissances fefies que J'Anglelenre cl Ca France.

Nous pensons donc «que ie péril «jp-ec n'esl
pas fondé, tant pour Bes raisons ci-dessus que
pour la répugnance instinctive que tout Grec
ressentirait en attaquant des peuples auxquels
îi esl fié par nombre d'atffinilés intellectuelles et
morales.

On se demande si Se roi Constantin tiendra
sa parole. Pour notre pari , nous avons Ja cer-
titude qu 'il la tiendra aussi longtemps qu»
l'Entente ne cherchera pas à supprimer entiè-
rement la souveraineté de l'Elat grec par de
nouvdMcs demandes exagérées. Le roi Constan-
tin cn acceptant Je dernier ultimatum, le moins
rigoureux dc tous ceux qu'on tuâ avait remis
depuis le 21 juin , n 'a fait «que confirmer se»
concessions antérieures. Or,' U ne s'agit poinl
d'une nouvelle promesse, mais bien d'un retijut
au statu quo d'avant tes événement» -sanglanU
du 2 décembre.

M. Lloyd-George, en parlant de fia Grèce dant
son dernier discours dans la Chambre des «com-
mun», s'exprime dans ces termes : c Ce qui
est le pire de ce véritable revers (roumain),
c'est un nuage plus épais qui vient de s'élever
sur un horizon cn lrain de s'éclaircir. Faiions
dc notre mieux pour que ce désastre ne nous
conduise pas à un .plus grand -

< ¦  C'est pourquoi , oes jours derniers, nous
avons pris en Grèce une attitude énergique.
Nous oe voulons nous exposer à aucun- ris-
que là-bas -. mais nous avons décidé de prendre
d«es mesures décisives, nettes "; el je croîs qu'el-
les ont abouti. »

Si M. LQoyd-George entend limiter S>ïS de-
mandes envers la Grèce à celles formulées dan»
rullimatum du 14 déc«rmlxrc, nous n'y aurions
Tien à redire ; «mais, s'il entend appliquer d'au«
très mesures que celtes dictées par «la clair-
voyance et la modéraition, allés conduiront cer-
tainement à unc reprise, sous une forme diffé-
rente, des événements du 1" et du 2 dôoenâwe.
M. Lloyd-George devrait, en d'occurrence, tenir
comple de l'appréciation équitable du regretté
lord Kitchener, sur la politicpie «chi roi Cons-
tantin , lors de son voyage à Athènes, en au-
tomne 1915. U parait que, après que lord
Kitchener eut -Rongucment conféré avec le roi.
ou lui demanda s'il voulait discuter -aussi avec
M. Vénizélos. Il a «répondu que les explications
du roi olaienl suffisantes.

M. Denys Cochin quitta alors Athènes en em-
portant égatement la même unpr«essipn.

Nous ne voulons pas insister sur Jes impres-
sions du général Pau, car (fies se rapportent à
unc époque antérieure, durant «on séjour â
Athènes, au mois de mars 1915 ; cependant , lui
aussi sc rang«ea entièrement à l'avis de l'état-
major grec sur la nécessité pour la Grèce dc
conserver sa neutralité.

11 reste donc à l'Entente de poursuivre en-
vers la Grèce une politique mod«érée, afin d'en-
tretenir une amitié traditionr.o .io , qu'ellle est en
train de compromettre par la maladresse de
cerlains de ses fonctionnaires el conseillers.

P.-D. Piaf y «B, - • ,
docteur en droit,

avocat au barreau d 'Athènes



Pour lu paix
«La démarche de M. Wilson

Paris, 22 décembre.
(Havas.) — L'ambassadeur des Elals-Unis a

remis à-M . -Briand une note où M. WJOBOO isug-
gère au gouvernoment français un plan d'action
touchant la guerre. Cetle suggestion est faile
dans i'espril le plus amical el vient d'un apii,
maii aussi d'ùii «\pr&ênlanl d'une nation neu-
tre dont les intérêts sont sérieusement aiîfeclés
dans là guerre ct donl.Be souci pour une teraï-
naisan rapkie résulte de la nécessité de délcr-
minea* îes moyens de sauvegarder ces.intérêts
si Ja guerre devait continuer.

M. Wilson dil que celle suggestion n 'eat as-
soaiée en aucune manière aux ouvertures alle-
mandes ot doit f ire jugée sur son seul «nérile.
M. Wilson suggère qu 'une occasion rapprochée
soit recherchée pour demander ft (oUles tes na-
tions en guerre mie déclaration ¦pobïquc dc
leur» vires «respectives quant aux conditions
auxquelles la guerre pourrait élre lermcnée et
«ux arrangements qui seraient considérés com-
me satisfaisants de façon à pouvoir comparei
ensemble et cn toute franchiso leurs dédara-
tions.

M. Wilson est indifférent SUIT Ses moyens de
•réaliser cette suggestion. 11 me fixe ni mé!hod«
ni «moyens mais constate uue les hommes d'Elal
dei pays «bcàtigôranls expriment Cos mêmes
vues, qui sont d'assurer les droils et Ses privi-
lèges de tous les peuple., et de garantir l'avenir
contre l'oppression et le retour do fia guerre.
Cliacun est prêt à considérer la formation d'une

«ligue des Dations pour assurer Jà paix future,
«mais chacun considère d'abord comme néces-
saire dc régler la fc ri de la présente fiuenre dans
des terme» qua sauvegarderont certainement
l'indépendance et l'intégrité territoriale ainsi
que la liberté poïtique et éconexmiefue des na-
tions impliquées dans Ja «guerre.

M. Wilson indiejue les raisons pour lesquelles
te peuple ei Je gouvernement des Etats-Unis
sont intéressés d'une manière Y0laJe dans l*s
mesures pour assurer 8a paix fulure. Ils sonl
impatients de coopérer à _ 'accom(;)_i4somenl dc
ces «fins, mais it faut d'abord que la guerre fi-
nisse. Les Etals-Unis n 'onl pas Ja Mberlé de
suggérer des conditions auxquelles la paix se-
rait passible.

M. Wilson estime de san droil et de son de-
voir de faire ressortir J'iirlérêt profond dc
-.'Union à la conclusion de la naix dans l'inté-
rêt <les neu Ires ct de .la civilisation. M. Wïsoc
estime -de son autorité de suggérer une occasion
immédiate de faire unc comparaison des vue.
concernant les conditions qui doivent précède!
des arrangements ultimes ipour Ja paix du
moindc, que tous désirent. Jusqu 'à présent , 1er!
(porte-paroles autorisés de chaque côlé n'onl
jamais confessé des buis précis. Lc monde en
«est réduit à dés' cbnjcctiircs sur le résufilal défi*____r.

La note ajoute qu 'il esl possible ejuc les ceci
dirons sur lesquelles Oes belligérants se cro"
raient obïgés d'insister ne soienl «pas aussi in
êonci£ah'rê que .'on craint ct qu 'un exposé de
vues puisse Dréaaror ies voies il une conférence
el amener une concorde permanente <*1 immé-
diate des nations.

M. Wilson nc propose «ni Ja paix ni une mé-
diabiem. E demande seulement que dos sonda-
ges soienl effectués afin que nous puissions ap-
prendre à quelle distance nous somnieis de Ci
ipaix. vers Bàqiiollc l'humanité tend dans une
aspiration croUsanle. 11 croil ejue I' espril dans
lequel! i. pairie et Je bu! qu'ai poursuit seron !
entendus par lous les intéressés et exprime sou
espoir d'une réponse qui apportera une non
velle clarté dans les affaires du monde.

« * »
Berlin. 22 décembre.

(Wo l f f . )  — La note ehi président Wilson aux
puissances beffijgéranles a été rcinàsc hior soir
à l'Office des affaires étrangères , à Berlin , ,pa~
M. Grow, cliargô d'affaires de l'ambassade
américaine.

Zondres. 22 décembre.
(Havas.) — Aux Communes, répondant à

une question au sujet dc la noie de M. .Wikon ,
M. Bonar Law n -déclaré :

« Cette question ne peut être envisagée que
«île concert avec nos alliés. U est donc absciju-
menl imposçiMc dc faire une décCaralion mjeS-
cooque pour le moment. »

Londres. 22 décembre.
(Havas.) — Une dépêche dc Washington re-

produit les déclarations suivantes de M- Lan-
sing, secrélaire d'Etat aux aiSfacrcs étrangère-!
des Etats-Unis.

« «Les droits de l'Amérique onl été vidlés du
fail de ta guenre, par les deuE partis be3Ugé-
rant», et notre situation elovient de jt'-us* en pin)
•difficile. Nous sommes nous-mêmes ou bord dî
la guerre, c'est pourquoi nous nous consklé-
ron» comme fondés à connaître exactement «les
buts que poursuàl chacun eles belligérants afin
•de régler noire conduito dans l'avenir. Nous
avons envoyé une note dans ce sens « chacun
des Etat» cn guerre, n'ayant pressenti préala-
blement aucun d'eux.

e En envoyant cette noie, nous n 'avons tmt-
•_emient songé à nos intérêts matériels, mais nos
droits élaient de plu» cn phis mis en jeu Ju
tfaft dea deux groupes de Ibe-ligérânts, de sorte
que la .situation devenait pemr non» de rflus en
plus criliqné. Aulrcineril dit. «nous nous trou-
vons Je plus -en plus près de la'guerre; nom
avons donc >e droit dé savoir exactement Je but
que diàcun des-belligérants cherché à atteindre
de façon que nerus puissierns rtyicr nôtre future
«mduile. Nous m'avons sondé aucune nation ;
nous n 'avons pris en consMératton ni fes ou-
vertures de S'AVôna'gbp , ni te discours de
Lloyd-George lorsque nous avons rédigé «celle
ndte. ' « : '• "• • -

< Ces oareàntoi n'OTt fait «que retarder lâ
Bol. d« qn«__pféj jottf».

< Na__r__le____nt , -une d_£Bc_ _t_ pour «le pré-
iident WOson était «que cette note pourrait être

interprétée comme- un mouvement en faveur
dc Ja paix el une aide aux ouvertures alleman-
des. M. Wilson dénient formellement daais la
noit eiïe-nit :««.;¦ qu'il en soit ainsi. >

o- 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAt

Journée dn 21 décembre
Communiqué français d'hier •vendredi, 22 •dé-

cembre, il 3 h. de l'oprès-jiàî :
Action d'artillerie assez vive dans la région

dc Louvemont , sur la rive droite de la Meuse ,
pendant une peirtie de la nuit . Ailleurs, rien à
signaler.

•* * m
Communiqué allemand d*l_er vendredi , 2Î

décembre :
Dems le voisinage de la côte, dans la région

de la Somme, et sur la rive orientale de la
Meuse, l'activité de l'artillerie a été plus vive
dans l'après-midi. Sar l'Yser, un posle belgt
a été délruit.

Journée da 22 décembre
Communiqué français d'hier veneh-edà, îî

déceanbre, à 11 h. du soir :
Au cours de la journée, la lutte d'artillerie a

éfé  assez active dans la région de l'ouvrage
d'IIardaumonl, Louvemont cl d f s  Chambrettes.

Plusieurs coups de main effectués par nous à
t'est de Saint-Mihiel, dems les bois de Géreclrat,
dc Chelotle (nord de Celles) et dans la vallée de
lo Save nous ont permis de détruire de petits
postes ennemis cl de ramener des prisonniers.

Ccmonnade intermittente sur le reste du
front.

• • •
Communiqué anglais d'hier vendredi , 22 dé-

cembre, il 9 h . Yt du soir :
L'ennemi a bombardé, celte nuit , notre front

au Sud de l'Ancre. 11 a tenté, cn face de la re-
doute Hohenzollern, nn coup de main qui q
échoué.

L'artillerie a montré, de part et d'autre, une
très grande activité, dans les régions d'Ypres et
de Messines. Des groupes de travailleurs ont été
dispersés par nos tirs d'artillerie, au nord de
l'Ancre.

Entre l'Ancre et la Somme, bombardement
intermittent de différents points de notre front.

e culonel _ < _•<• uctu-t c_ 'K-p<'i' 'fy «ue
Paris, 22 décembre.

Le lieutenant-colonel Franche! d'Esperey,
commandant d'un régiment d'infanterie, a été
tué Je 17 décembre, près de Verdun.

En Egypte
Londres, 22 décembre.

(Officiel.) — En Egypte, en raison de la pe>-
sition fortement retranchée établie pnr l'enne-
mi & Massaid , position conviant El Arish, H
aussi à cause des nombreux travaux de défense
récemment effectués dans la place, on pensai!
que «l' ennemi offrirait une grande résistance
11 semble, toutefois, «que noire rapiele avance o
déjoué complèlemcnt les calculs ennemis. Pré-
venu de l'arrivée de renforts , l'adversaire a aban-
donné, en effet , El Arish, au cours de «la nuil
du 19 décembre, avant «pic le contact eût été
effroiué avec les avant-postes, pemr batlre en
retraite vers l'est c! Je sud.

La reprise dc la ville sur les Turcs, après une
longue occupation, constitue un coup sérieux
pour l'ennemi, aussi bien au point dc vue moral
que miiilaire.

23 d c . -i.bn* 1915
Le général Robertson est nommé chef de l'état

major anglais.
Les Etals-Unis refusent de discuter avec l'Aulri

che-llongrie le cas du torp illage du paquebot An
cona et exigent la punition du commandant dn sous-
marin responsable.

En Perse, les Russes e>ccupent Koum, siège Ju
mouvement turcophile.

Une note officieuse annonce que Guillaume 11
ost indisposé.

24 d.e*mbr. 1816
Réveil du front oriental. . SymptAmcs d'offensive

russe ft la frontière de Bukovine.
Contre-offensive monténégrine. Les Autrichiens

reculent du coté de Bielonolié (nord) et de Ro.a!

En Perse, les Russes infligent un échec anx trou-
«pes persanes à Rabatkérim (40 km. au sud-ouest de
Téhéran).

A l'occasion de la réception des cardinaux, le
Pape prononce un discours dans lequel il déplore
que ses appels en faveur de la paix soienl tombés
dans le vide ; mais il déclare garder confiance con-
tre lout espoir humain.

25 décembre 1815
En Mésopotamie ,, édhec d'une violente attaqué

turque contre la position anglaise de Koul-cl-Amara.
Lé schah de Perse renvoie son conseil , sou9 la

pression des Alliés et confie la présidence au •prince
Fer man Farina.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le Pap* et lei prisonniers de guerre
Nous avons déjà annoncé l>n- .« * i «ordonné par

le Sainl-Père d'un cadeau de Noël aux 20,000 «pri-
sonniers italiens concentrés dans le campement de
iManthausen, en Autriche. On ajoute maintenant que
'Benoit XV a (IHposé que tous les prisonniers italiens
dons la monarchie austro-hongroise recevront leurs
etrennes pontificales directement.

_PQ3_N'rH_3 8__CTH_a_?.
D en «st qui slmp-sént par la lénâcilS de leura

défauts.
• * •

t/n éonrtetton» ie certains hommes fléchlssflvl
toujours m un sens ou en autre , comme lu rossant
sur lc bord d'un lac.

€c/ios de partout
RESTEZ DONC DANS LE 'PIANO

Un chroniqueur musical d'un journal parisien a
réussi, dernièrement, d'une façon originale, ft assis-
•.tt à ïu.n* vie» récitions générales des Qualre jour-
nées à l'Opéra-Coniique, J Paris. 11 a'étalt blotti
entre le manteau d*Arlee_uin et fe vieux piano d'oc-
<- o oo po . : m ro -nt. Ce meuble est asier défoncé pour
que le •chroniqueur ait pu dissimuler les trois quart]
de son corps.

La répétition commença. M 1!* Davelli et M. Fon-
taine échangeaient, «à un mètre de lui, des réflexions
qui n 'étaient pas .dans le texte et qu 'il trouvait fexr!
amusantes, quand , tout i coup, au moment oil il
risquait un a-il et une oreille hors de son observa-
toire , il entendit M. Bruneau qui glapissait du haut
de son pupitre dc «Jicf d'orchestre :

— Non I... Non 1... «Restez donc dans le piano I.-
La même injonction fut répétée par M. Gheusi

et , après lui , par M.M. Paul Vidât el «Chcrcau.
Plus dc doute, l'intrus était découvert. On lui

Interdisait de quitter s» cachette ! Allait-on l'y ren-
fermer ?

— Restez donc dans le piano I s'écria «encoro une
fois M. Alfred Bruneau .

Le journaliste respira. 11 avait compris que ce
n'était pas à lui que le compositeur s'adressait. C'é-
tait aux trexnbonès et aux clarinettes , un peu trop
déchaînés à son gré.

MOT ÙE LA FIN
Des peùlus français ont .ait insérer celte annonce :
On demqnde, pour le dipôl du..., d'infanterie , un

cordonnier capable de taccopiniotler les ctiautturei
et de Ici rendre ensuile à leun propriétaires et noi;
à d'aulres.

Confédération
Le nouveau président

La Schweizer lllustrierte Zeitung d'aujour-
d'hui, samedi, «publie lin excellent instantané du
nouveau président de la -Confédération , M.
Schulthess, encadré du président du Tribunal
fédéra], M. Ursprung, et du landammann d'Ar-
govie, M. Ringier.

Une page est consacrée ù d'amusantes es-
guisses de p liyv.i .noniri , de l'Assemblée fédé-
raile.

Les funérailles de M. Henri Roten
député aux Etats

•L«« funérailles de M. Henri Itoten , député du
Valais au «Conseil des Etals, .ont cu Jieu jeudi, à
Rarognc, au milieu d'un concours énonne de po-
pulation, . «i

«Le Conseil «fédéral -élait représenté «par M. Ca-
bwder ; lc Conseil des Etats .pur MM: During,
Simon el «Ribeardj- ; le' Conseil nationat par MM
Uûiiier, de Frutigen, vou Hettlingen , En-éipioz el
Seiler.

Venaient ensuile les aulortlés va'aisannes, it
Conseil d'.Elat, le "Tribunal cantonal , lc Grand
Conseil ei Jos présidents des tribunaux.

iM. Couchepin, juge fédéral , sciait joint au
Conseil d'Etat.

Au chœur de «l'église, avait pris place un nom-
breux ok_-gé, parmi lequel Mgr Bourç*ee>is, «Pré-
vôt du Saint-Bernard, et «M. le révérend chanoine
•lie.: .-virm . Prieur «de lVUihas'e «le Soint-iMauricc.

•La Brigensis el la lihodania, sections des E'.u-
diants suisses, avaient envoyé leur drapeau.

•L'ofifioe ."unèiffc a été célébré par M. le révé-
rend doyen Concilia. |

Au <lk>er officiel, qui a eu ùiou à «Bcigue, de
lou-diantes paroles ont été consacrées & la mé-
moire du défunt par M. Burgener , président du
Conseil d'Elat du Valais, et Af. During, dé Lu-
cerne, dâputé aux Etats.

Dans la presse
On nous écrit de Lugano:
Le Popolo e Libertà annonce que la Cronaca

Ticinese et le Gottardo, dç.( Locarno, vont fu-
sionner, au nouvel an ; le nouveau journal pa-
raîtra , Wi aussi, Irois fois oar semaine. M,

LA SUISSE ET LA GUERRE
Les ernaatéa' de I« guerre

Tenilcs -les relations sont suspendues, comme
on «ail , entre la rive suisse et la rive française
du Doubs. Aucune conmmnicalion n'est tolé-
rée ; les règlements «ont appliqués avec une ri-
gueur-que rien ne flédùt. En voici un .triste
exempte : La semaine dernière, décédait àGou-
jnois-France, dans une maison située au boni
du Doubs, «une brave mère de famille native

I . du Jura bernois.
I Deux ou trois fils de la défunle travaillent

dans unc fabriijuc «ele Goumois-Suistsc, à e*ent
métrés de la «maison çaternrf.le. Ils auraient
voulu soigner leur mère pendant sa maladie,
être là durant son agonie, lui fermer .es yeux,
l'accompagner au cihamp du repos.

Les rua h e o r o L i r .  n'ont pu <fue suivre du re-
gard, depuis l'extrémité du pont frontière, le
cortège funèbre gravissant tentement la colline
qui conduit «au çiro-ti-re.

LA CRISE OU PAPIER

Une dépêche annonçait, bier, vendredi, que, à
partir -du i" avril prochain, l'augmentation
maximale du prix du papier ne «pourrait pas êlre
supérieure de 15 el 18 fr. ipar 100 kilos aux
prix em vigueur Oe 1". aoûl 1914. Ces prix sont
ceux du pépier pour . .'h_pre_ s_tm des journaux.

Pou»* fes papier, «ié luxé et apériaux, les prix
teèriat filés par accord ctttrè fabri-ânt* «et ache-
teurs.

La sur laxe maxima admise pour toutes les
nui ras  sortes di papiers est de 80 % sûr let
p r i x  que chaque fabrique portait «n compte ft
.ses citent» avant le 1er août 1914. -_

AU CONSEIL NATIONAL
.-o—

¦Berne, 22 décembre. ¦_
«La séance d'aujourd'hui, qui était une séance

de clôture «—0BM. .les députés désiraient rentrer
par les trains de 10 heures — a vu su-rg*. inopi-
nément , un débat presque «passionné A [i r c s < « o
dc la votaliem finale dc la loi sur les forces hy-
drauliques. «On sait ejue les cantons riches en
courts d'eau se préparent ft lancer lo référendum
contre celte Ici ; cc sera tira balailUe opdniiAlirc ;
l'échange des -déclarations faites cc malin a élé
une première prise de contact enlre les adver-
saires qui vont se rencontrer dans lo consulta-
tion populaire, une escarmouche d'nvanl-posles.

Un dépulé du centre libéral romand, M. Bon-
hfile , a ouvert ies Jeux. -Son «canton d'origine,
Neucliiitel , n 'appartient pas aux heureux Etals
propriétaires de forces hydrauliques impor-
tantes ; aussi bien, l'orateur s'est-il placé sux le
terrain simplement constitutionnel el fédéraliste.
Il a déclaré que la loi dépasse dc beaucoup ia
portée de l'article constitutionnel qui est ù sa
base, ct que les drcôls «ouvcirains des cantons y
sont malmenés de façon inadmissible. Donc, M.
BonhOlc volera noo.

Au nom dc la dépulation Ussinoisc unanime,
M. Bertoni , qui n'est cepei-danl pas un t néac-
lionnaira t , a fail part de l'hostilité absolue de
scs compatriotes à la loi, qu'il a appelée une loi
spoliatrice des droils et «ek*s intérêts écexnomie_ues
rjmtonaux.

dJà-dossus, le Grison-Vital; «pu a été le prési-
dent de la commission 'pour >)a ioi cn question ,
lire ele son pupitre-tout r uu cdùer de grandes
feuilles écrites il ta machine'el commence A Ciré
une longue épitre, ' -soigneusement |>r<Sj>aréc, cn
faveur de la loi. On écoute d'abord avec défé>
rence. M. Vital repoussé «l'accusation que les dis-
positions de lâ _<ji Soient en contradiction avec
les principes de la ex.iislitu.tion ; les droils dea
cantons, dit-il, n'ont mdleoierit été lésés ; les
caiitems, «au .contraire, «ont ipu enregistrer de:
r-fiir_hi*f_HM RAncp«.tVui«.

«L orateur continue ainsi _ .s déveloippements
pendant un petit quart d'heure. Le procédé ost
lout «à fait iniisilé ; 11 n 'y a que M. Calonder, ft
son «banc de ministre, et M. Wettstein , le père
spiritiuri de la loi , debout •près «le M. Vital, qui
«paraissent satisfaits du plaidoyer de celui-ci. Lé
présidcnl du Conseil, M. Bueler , «qui, comme dé-
puté, avail combattu énergiquement la loi, do-
mine avec peine son impatience, la sonnette à
la main. M . Vital s'assied. Le président déclare
alors carrément n'avoir iaissé parler l'orateur
que pour né pas faire croire que senn «opinion
«personnelle à lui , Bueler, puisse dicler s«on inter-
vention présidentielle.

Biais voici que M. Evéquoz, «le courageux dé-
fenseur des intérêts da Valais , vi«:nt répondre
avec Impéliuosilé à M. Vital cl mantfestcr la ré-
solution des Valaisans de faire sombrer ia loi.

M. Will ,' le' il-ïacleui des entremises électri-
ques bernoises, ara-ive à la rescousse. Pour lui et
ses amis, la loi ne va pas assez loin I Lc droit
de 6 francs par cheval dc force qu 'il «faudra
payer aux cantons, 1-i parait menacer le déve-
Ùcppemen. de l'industrie électrique. S'il vote ce-
pendaut la loi, c'est que celle-ci déblaye le ter-
rain de quelques «difficultés fan«portanlcs el qu'olle
assure aux C. F. F. les forcés hydrauliques né-
cessaires.

Ainsi excilés, MM. les députés «procèdent au
vole : par 100 .voix , oanlrc _7, ùa loi est adoptée.
Les députés fribourgeois , valaisans, tessinois,
schwylzois, les libéraux rewianels ct quelques dé-
pu'tés cutlicfiiquos de Ja Suisse allemande for-
ment Ja minorité. CeMe-ei apparaît petite, à pre-
mlére vue ; niais, dans ln consullalieui populaire,
tes t*oses Iront moins bien. Les arguments fé-
déralistes auront un retcntissemenl ronsid -raWe
dans lâ Suisse romande ; un récent débat , au
Grand Conseil de Vaud, ne laisse pas de doute ft
cc sujet. Les canlons montagnards voteront en
bloc conlre la loi ; en-Argovie même, une cer-
taine oooosition sc «manifeste. Si le référendum
aboutit, le sorl de la' loi -est incertain.

Celle échauCfonrée-passée' lé Conseil a ap-
prouvé, cc matin , les deux projets d'assainisse-
ment de la plaine du Rhône, entre Viâgc ot Ra>
rogne et entre SoinrVfttauirii_c d le lac Léman. Le
canton dû Valais reçoit une subvention fédérale
de 500,000 fr. et te canteSn de Vaud une aulre
dc 1,023,000 fr. ; une dépense totale de 3,450,000
francs tst prévue pour le dessèchement d'envi-
ron 3600 hectares de «terrain.

Quant au troisième lra«çlandum à l'ordre du
jour : Iransfewmalion élu 1" août en jour férié,
M. le président a déolaré que cel objet pouvait
Sire renvoyé à là session dii mois de mars. On
sait, par ailleurs, que le ConseU des Etals a
écarté l'idée à l'tinahimité.

A 10 heures el un quart , l'heure dii départ a
sonné. M. le président BUéier a exprimé lo dou-
leur des Suisses, qui enlreliennent d'excellentes
relations ««vec tes peuplés ide l'Europe, de voir-
ies puissances continuer encore leur guerre d'ex-
tcrmlnalion réciproque. Puisse, dit-il, l'étoile ra-
dieuse qui a guidé ies trois mages de l'Orient
vers la Crècjie du Roi de la paix, montrer aux
puissants dè l'Occident 'le chemin ejiiî conduit ft
la réconciliation des peuples I Et M. Buôlor sou-
haite aux députés et à leurs familles d'heureuses
fêlés, au milieu des ipplaudissoiricnts do ses
collègues, qui se hîfttènt vers là gare, chargés de
« biscammes » el d'ours en chooolat pour ceux
qui les attendent att foyer.

LA VIE ÉCONOMIQUE

T.. quest ici de la viande
Le Département fédéral de l'économie publique

est entré en rapports avec tes sociétés suisses des
h6taliers Ct restaurateurs, pour examiner la ques-
tlort de' la simplification des mentis, hotammenl en
ce qui concerne la vlander Lé» h_t_Hérj  et r-itanra-

•leufs soumettront leurs propositions «u Départe-
ment, dans une coafénrace qni aura lieu ft Berne .
la semaine prochaine,

flje Hunef dit qu'il n'est pas «queition d'introduire
la carie de viande.

Le ravitaillement do In Suisse
Le Conseil du 1" arrondissement dc* C. F.

F., dnns sa 'dernière séance tenue ft Lausanne,
a pris connaisraiice des . remclgnementa four-
nis par là Direction sur la situation actuelle.

«Le-ravitsùltamcnt d? la Svrâse; se*; fail presque
tout entier , par Genève cl le 1" arrondisse-
ment. Celte derniiNre gare ainsi que ceUe do
Renens ont un trafic énorme. Vinci quelejucs
détails statistiques ft ce sujet '.;

Pendant le troisième trimestre ele l 'an-
née 1916, il a élé expédié, ottx porte de mer
français le nombre ele ' trains et ' de wagons
suivant : ft Corlc, 258'' trains, romporitant
16,195 wagons, ce qui représente 6730 wagons
dé plus que pendant lès indu 'd ' à v ï î l ï'j u i n
derniers. Celle augmentation a «élé né*cos_ité'_
par d'importants arrivages dc céréales. 11 a
été expédié : f t  Marseille, 184 trains, comyiortant
10,707 v agons, *oit 1987 wagons de plus -que
dans le Irimeslre précédent ; ft Bordeaux ,
45 trains, avec 1519 wagons couverts, soit
264 \vagon«» de plus ejue durant le Irimeslre
précédent.

Au tolal , il a été expédjé 503 trains compor-
tant 29,513 wagons.

Vn certain nombre ele wagons suisse» vides
ont égaileuienl été dirigés sûr cerlains porls
italiens, plus «particulièrement sur Gênes.

Lei chiffres ejui précèdent etcinoratrent quo
noire mulériel roulant a été mis à une 1res
forte contribiulion durant le «troisième, trimes-
tre de l'année cn cours. Il n 'a .pas élé possible
de fouenir aux expéditeurs «suisses les wagons
commandés dans nos gares avec Qa régularité
à laepicllc on était accoutumé chez nous avant
la guerre.

Pendanl le troisième trimestre de 1916, il
est entré cn Suisse par les points de fronlière
du Gcnève-Cornovin, Crassier, Vallorbe, Ver-
rières, Loefle-Cci-eles-RocJics ct Bouveret :

16,809 wagons de blés ; 2105 wagons de
mais ; 2408 wagons d'avoine ; 30 wagon*
de haricols ; 1 wagon de tourteaux ; 1358 wa-
gons de suenq ; 300 wagons dc cacao *, 706
wagons d'huiles végétales et minérales ; 18U
wagons dc saindoux ct graisses; _ 27 wagons
de vins ; 267 wagons de fruits ct légumes -,
188 wagons de «tabacs ; 909 wagons de laines,
draps et soies; 1541 wagons de métaux ;
3944 wagons ele «pa-quets et de pains pour pri-
sonniers de guerro français en Allemagne
201 wagons de malt ; 279 wagons de riz ; 8760
wagons dc diverses ïiinrclian dises.

Lé «Mé représente «une moyenne dc 105 wa-
gons par jour. L'importation ayant dépassé h
consoiremaHon dorant le troisième trimestre d»
¦1916, il a élé posmble de créer uhe réserve.

Les pàqucls et le pain pour prisonniers. d«
gutrTe frahçàis en Allemagne ont etifté 43 wa-
gons ou fourgons <iuo-idicmieh_ènt.

FAITS DIVERS

ÉTMNQER

L* en r. in'« r ¦•«tr'bi-ie <¦>'« •¦•potiiO'»—»-»
On soit que , il y a quelque lemps , on avait offert

un banquet à Mgr Mundclcin , archevêque dc Chi-
cago, et .que le cuisinier , Jean Crones, un Espagnol,
avait profit, de ses fonctions pour empoisonner les
plats qui devaient ôlre servis à l'archevêque.

Un hasard seul permit de dfrcemvrir le crime,
dont l'auteur Tient d'élre arrêté, après un mois , de
recherches.

*w»l«*-»h-« mn "Tyrol
Les chutes de neige considérables de ce» derniers

jours ont eu pour suite, dans le Tyrol et dans la
contrée de Meran , dc graves avalanches , qui ont
causé toutes sortes d'accidents et de déglts. «Dans le
village dc Vernuer , dans 1a vallée de Passcier, plu-
sieurs maisons onl été emportées. Le reste du village
n 'a été préservé que grâce à la solide cot _strue_lion
de l'église, qui a arrêté l'avalanche. Dans une ferme
isolée, dix personnes, dont sept enfants , ont élé en-
sevelis par une avalanche. Tonlcs ont péri , ft l'excep-
tion du propriétaire de la ferâne et d'un jeune do-
mestique, qui ont passé 44 heures enterrés sous la
neige. -

C, « «ri, .i.nlniin
A la fabrique de papier Oser, ft Bâle, nn jeune

ouvrier dc 18 ans, nommé Kaul , a été saisi par une
courreùe de transmission ot projeté, les membre-
brisés , sur le sol. Son état «ast désespéré.
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Encore des troubles. Vent du sud-oneil
Température au-dessus de zéro.



FRIBOURG
Conaeil d'Etat

Séance du 22 décembre. — Le Conseil nomme
au grade do 1er lieutenant :

MM. Auguste Beaud , dc et à Albeuve ; Oscar
Bauelin, de W si o , ft Fribourg ; Georges Emery,
dc Vuissens, ft Fribourg ; Joseph Wicht , de Se-
nédes, ft Peisieux ; Joseph Bodevin, dc Bucyrcs-
Saint-«Laurent, ft Fribourg ; Geeirges Corpataux ,
de et ft Fribourg.

— «II nomme au graele ele lieutenant d'infan-
terie :

.MM. Paul Damant , dc Vaillereaj,- ft Fribourg ,*
Arthur Loup, de Bussy, ft Prez-'vers-Noréaz ;
Franz Bcruiger, de et û Ein-siedoln ; Fernand
Bise, de Seiry, ft Dompierre ; Fritz Fûrst , de cl
à Chiètres ; Pierre Ja-ger, d'Auborànges, à Fri-
bourg; Florian Thierrin , de Cheiry, ft Font ;
Jufcs Monney, de et à Fiaugères ; Herbert Eg-
gis, de Courlepin , à Fribourg ; Peler Aeby, de cl
ft Guin ; Louis Nouveau , de et à Fribourg ;
Joseph Yerly, elc ct à Treyvaux ; Fritz Leh-
mann, elc et à Buchslcn ; Johann Ba.r_swy_, d'Al-
terswyl, à Tavel; Edouard Graffenried , de Ber-
ne, ft Fribourg.

— Il compose comme suit Jc Tribunal mili-
taire cantonal pour l'année 1017 !'

«Grand-ijuge : M. le majeur Deschtmaux, à Fri-
bourg ; suppléant : M. De capitaiine Aloys Von-
derweid, ft Fribourg ; 1er juge : M. le major
Guïïod, à Nant ; suppléant : M. le major Joseph
Poffet , ft Taivet ; 2me juge : M. Jc major Oscar
Genoud, à Châtel-Saint-Dewis ; suppléant : M.
le eauBlaiiic^-élérinaire Gaston -Maillard, ft Fri-
bourg ; audeteur : M. le capitaine Emile Bise, â traduisit plus .tard .dans son livre Servitude ct
Fribourg ; suppléant : M. je capitaine Joseph grandeur militaire,.: puis le désappointement
Piller, à Fribourg ; greffriar : M. Cc capitaine . d'Alfred de Vjgnv .dc ne pouvoir prendre part
iLuzian Poffet , à Tavel ; suppléant : M. le Vr

llieutenant Josqph Piller, à Vi'iars-sur-G_âne.
— Ill nomme M. Henni Buman, à «Fribourg,

membre de la commission de la Bibliothèque
cantonale et «imivers-laïire.

«—• Il approuve la Fondation Auguste Joriian
ft Lussy, destinée à «favoriser '!'entretien ct l'as-
sistamee des orphelins nécessiteux • et des .pau-
vres originaires de Lussy.

— Il autorise Ha commune de Fribourg à pro-
céder à unc venle dlmuieutCè.

— Il uccepte, avec remerciements ipour JJS

cernées rendues, la démission de ti. le docteur
Gustave Clément, coramir membre dc «la com-
mission administrative de l'Asile d'aliénés de
Marsens.

Incu l te  de théologie
Dans le cours du dernier trimes'lrc, la Fa-

culté de théoCogie a décerné les tilres suivants :
A M. van Lieshout , de l'Ordre des Pères Croi-

sière, le titre de bachelier, avec la note magna
cum laude ; au R. P. Antoine Crnica , au R. P.
Angelico Tominec, de l'Ordre des Frères Mi-
neurs, et ft M. Xavier.de.Hornstein, du diocèse
dc gfijç,Jç «titre de licencié, avec la note magna
cont laude: ¦ '¦ '.

Ont «subi avec succès l'examea cn vue du
doctorat en théologie :

M. Biaise Schutz, du diocèse de Czanad (Hon-
grie), avec la note magna cum laude pour son
examen oral et pour sa thèse écrite, epii avait
pour sujet : Die Demut , dire Wesen, ihre Be-
deutung in der Moral , nach heil. Thomas von
Aquin ; le lt. P. François-Bernard Alvez Pe-
reira , des Frères Mineurs de la Ptovince de
Portugal , qui a obtenu la noie magna cum laude
pour son examen oral, et la note summa cum
laude pour sa thèse écrite : La doctrine du ma-
riage dans saint Augustin.

Grands  blcBaéa
ifil a 3>nssé, Ba «nuit dernière, deux convois de

grands Messes. Le premier train venait de
Constance et compronait un officier, cent six
soldais Srançans ialeimés -aux camps de Mann-
heàm, Friedriedisfcld, Trèves cl Darmstadt et
huit infirmières tjuii avaient élé failes prison-
nières sur Jes cthamips de bataille.

Le second convoi comptait cinquanlc-sept
grands blessés allemands, qui aivaient été en
traitement dans les hôpitaux! 4e ' SlatràtSbe,
Roanne, N'ancy et Orléans.

«La pilupart avaient élé capture ces derniers
temps devant Verdun et clans la Somme.

Les trains onl élé .salués am ip&ssage par un
«public nombreux et sympathique. Pendant le
«trajet de Fribourg à «Genève, un grand blessé
français a succombé.

On annonce, pour ce soir, samedi, un convoi
d'internés, 'anHùtain» et civiils afEemands.

Mercredi matin , passera un convoi dc grands
blessés serbes.

Ii«a rapatrié*
Le» tiraia. d'hier, vendredi, exnt emmené des

rapatriés des Ardennos et de «T Aisne. Le dernier
convoi est annoncé pour -aujourd'hui éhmedi.

Hort âv la guerre
On nous «erit :
IL'Association d'anciens ex>llégi .ns dc Fribourg

«vient de recevoir la triste nouvelle de la mort
de' leur ancien membre, le lieutenant Henry
Drœkc, «tombe glorieusement à -Ternierai, le
17 juin 1915, en menant , à la tûte de ses hom-
mes, une aliaque conlre Festubert.•¦"

Lcs journaux de l'Afrique du Sud, où sa fa-
mille est très conuc , parlent en'termes très ôlo-
gienix du courage, de l'entrain et de l'esprit de
sacrifice de cet ancien élève_.de noire Collège
cantonal ; il a, du reste, été"'décoré de «l'ordre.
O. S. O. Le roi ct la reine d'Angleterre, ainsi
que llord Kitchener, avaient- télégraphié leurs
condoléances aux parents et «leurs «régnais d'a-
voir perdu un si «brave officier. Lie lieutenant
Drako n'avait pas'encore atteint sa vingt-unième
année. -..„.._ :

L'Association d'anciens élèves fera dire une
messe i>our son membre défunt. L'heure et le
«lieu en «serotit indi-jirés ultérieurement.

Ii8 VII' ernt en air e
de l'Ordre de Saint-Dominique

C'était hier, 22 décembre, le VIl m* oenlcnairc
de la .fondation ie l'Ordre dc Saint-Dominique.
N'étaient les calamités actuelles, ce jubilé eût
été sans aucun demie fêté avec grand éclat dans
toute la catholicité. Il ne «pouvait , du moins, se
passer sans être dignement commémoré. A Fri-
bourg, au Convict Albert-le-Grand , hier matin, à
9 h. K , un office solennel a été célébré. Le Père
Hilorin, Capucin , a firoDoocé le panégyrique dc
l'Ordre des Frères Prêcheurs ; l'orateur sacré
a été plein d'élexjuenoe. Le soir, il y a eu béné-
diction du Très Saint Sacrement. Mgr Esseiva ,
R*_ Prévôt , a aelressé à la nombreuse assistance
une pénétrante allocution.

On se souvient que S. S. Benoit XV a fait
parvenir , le 29 oclobrc dernier, au H""» Père
Theis-fling, Maitre général elc l'Ordre des Frères
Prêcheurs, en prévision ehi Vil""* centenaire dc
l'Ordre, une loi lrc éloquente (jue la Liberté a
publiée.

Conférence H de la Grenet te
Dans son intéressante conférence d'hier seiir,

vendredi , M. lc professeur Paul Girardin a re-
tracé tout d'aborel les. aspirations eru jeuue
Alfred de Vigny au temps des gu«erres napoléo-
niennes, aspirations belliqueuses comme celles
dc tourte la jeunesse de l'époque, ejui, après
Waterloo, espérait -que il' c épopée » allait se
poursuivre sous la royauté rcslaur«6e. L'oratemr
a dit ensuile la conception ejue le poêle nais-
sant se faisait de, l'officier, conception ejui .»

ft la campagne d'Espagne, cn 1823, enfin sa dé-
ception plus granele encore ele voir le peu d'a-
vancement dont, U était gratifié dans l'armée,
ce ejui le poussa, en 1827, ft elemanelor sa ré-
forme définitive et sa radiation du caelre des
officiers. En 1830, lorsejue éclate l'insiurrection
dc juillet, Alfred de Vigny a un remords de sa
•déeàsion et il se demande si son devoir ne
l'oblige pas à offrir ses services au roi. Mais
l'attitude des princes, qui pas une fois ne se
montrèrent au cewirs de ces journées, le déçu!
et il renonça dès lors à son idéal légitimiste.
L'agréable causeur qu'est M. Paul Girarelin a
fait revivre ensuite, en Ues «maillant dc piejuan-
tes anecdoies, les vicissitudes du poèite, ses pre-
miers succès de salons, scs lauriers au théâtre,
lc côlé «sentimental dc sa vie, s«es démêlés avec
Victor Hugo et Sainte-Beuve, scs déboires litté-
raires el rjolitiques, qui lc firent verser dans un
noir pessimisme. Cependant, l'auteur eles Desti-
nées cl des Elévations se ressaisi! ct fit unc fin
chrétienne, et M. Girardin exmclut en disant que,
malgré certaines défaillance», il était demeuré
fidèle à sa conception idéale de T c officier) •.

•De chaleureux applaudissements accueillirent
\a péroraison du disert conférencier.

Pour les victimes de la guerre
en Syrie

M. R. Cc&sfeld 10.—
Mmo de Buycr 10.—
G. B. 1.5C
M. ct Mme Théraulaz, en remplacement

des cartes dc nouvel an 25.—
Anonyme .* ' 20.—
M. Je docteur C!émcn( 100.—
Anonyme de Corpataux 1.—

Pensons h nos aoldftta !
Voici l'époque heureuse des fêles dc fa-

mille que l'on aime à passer dans la chaude
intimité du foyer domestique. Celte joie sera
refusée cette année à pas mal de pères de fa-
mille, ejui montent Ja garde sur divers points
du lerriioire.

Il en est qui sont à Olten , d'autros en pays
zuricois, d'autresi encore nu delà du Gothard
Ce sont des fus-Kers des C" I et IV du ba-
taillon 15 de «landsturm, des tringlots élu train
de lanelsturtn, .eles elragons dc la C'8 4 de ca-
valerie de landsturm : tous des anciens,
comme on voit, auxquels il en coûtera d'être
loin des leurs ces jours prochains.

Songeons à tous ces braves et prélevons, sur
nos exlra de fin d'année, Ja part des défen-
8i*urs ele la patrie.

Chemins de far électrlqnea
de la G r u y è r o

Les recettes d'exploitation des Chemins dc
fer •é.'ex.triejues de la Gruyère se «sont élevées,
durant le inods de novembre denwer. à 62,859
francs, contre 45,983 francs 41 en noveaiibre
1915. \

Pour les onzc»prcmiora mods dc l'exercice en
cours, les recettes sc sont montées ù 707 ,982
francs 82, contre 668,670 fr. 79 durant la pé-
riode conrespem-dante dc ,1915, présentant ainsi
une augmentation de 139,312 fr. 03 cn faveur
de 1916, ' -

En nnto , puis  en traîneau
En raison de l'encombrement de la route

par les neiges, les voyageurs ejui prennent ft
Fribourg l'autobus pour Bulle sont obligés
de transborder au Mouret , d'où un traîneau
les emmène en Gruyère.

Asile de l'Anse
La dernière représentaiion sera donnée le jour île

Noël, ft 3 y ,  heures.

Statistique hôtelière
Nationalité et nombre dc personnes descendues

dans les h6lols et auberges de la ville de Fribourg,
durant la semaine du 10 décembre au 17 décembre :

Suisse, 253; Allemagne, 21; France, 178; Hol-
lande , 2 ; Italie. 17 ! «Russie. 14. .Total • mM,

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
«Cercle catholique de Fribourg. — Demain, diman-

che, à 3 h."M' «de l'après-midi, -éanee récréative et
arbre de Noël pour les «enfants des membres du
Cracle. — Lundi soir. Jour de Noël , » 8 )«_ h., soirée
familière pour les membres du Cercle, leurs fomlUct
omis et connaissances.

«Cbœur mixte de SainNNicolas. — Ce soir, sa-
medi, ft 8 h. M. répétition au local.

Marohé de Fribourg
Prix du •marché du 23 décembre :
Œufs, 2 pour C0 centimes. Pommes de terre, les

5 litres, 85 cenl. Choux , la pièce, 50-40 cenl. Choux-
fleurs, la pièce, 30-70 cent. «Carottes, _ litres , 35-40
centimes. Poireau , la bolle , 10 cent. Epinards, U
portion , 20-25 cent. Chicorée , la tête, 16-25 cent.
Oignons , lc paquet, 25-30 cenl. Itavcs, le paquet, 15-
20 cent. Salsifis (Scorsonères), la botte, 40-50 cenl.
Choucroute , l'assiette, 20-25 cenl. Carottes rougers ,
l'assiette. 15-20 oent. Rutabaga, la p ièce , 18-30 oent.
Choux dc Bruxelles, 2 litres, 50-60 cent. Pommes
•(diverses sortes), les 5 litres, 70 cenl. Poires (eliver-
ses sortes), 2 IHres, 70 cenl. à 1 fr . Citrons. 2 pour
«15 cenl. Oranges, 2 pour 15 cent. Mandarines. 1 pour
30 cent. «.Voix, le lilrc, 30-10 oent Châtaignes, le litre,
60-80 centimes.

Calendrier
DIMANCHE 14 DÉCEMBRE

IV»- DE l'AVEST
Marie et Joseph arrivent à Bethléem, et pour

obéir à la volonlé divine ils se rendent d'abord au
heu où ils devaient êlre enregistrés, selon l'édit de
l'empereur. On inscrit sur le regislre public un ar-
tisan nommé Joseph, charpentier à Nazareth de
Galilée ; . sans doute , on ajoute le nom de Marie,
son épouse : c'est tout.

Que de grandeur daru cetle bassesse apparente ,
que de puissance dans cette faiblesse I

"§ÇAJRB1 28 bÉCEMBRE
H/ . INT I . T I l . N N » : , p r o t o - m u r t .-r

Services religieux de Fribourg
DIMANCHE 24 DECEMBBE

S»_n -_ -sieo_a_ i 5 '/_ h-, 6 h. ,  G s h. et 1 b.,
tnessea busses. — 8 h ., me«ae des enfanls chantée,
•ermon. — 9 h., messe basse paroissUla , sermon.
— 10 h. , office capitalaire. — 11 * _ h., messe basse,
sermon. — 1 % h-, vêpres des enfants, catéchisme.
— J h ., vêpres capitnlalro», bénédiotion dn Trè»
Saint Sacrement. — 6 •/» I»-. chapelet.

Saint-Jean i 7 h., messe baisse, communion.
— 8 7i h., messe des enfants avec instruction et

vêpres, catéchisme et bénédiction. — 6 */_ b., chv
peiet.

Salat-Haoriee t 6 % h., messe basse. —
7 '/• «h-, communion générale des enfant*. — 8 '/« h-,
messe chantée, ser_on allemand- — 10 h., messe
basse, iermon français, chants des enfants. — I '.' , h. .
vêpres , procfssion.ei bénédiction. — . fc h., réunion
des Eofanis de Marie b. la maison oarri«ère. 
6 */« h-, chapelet et prière da soir.

Collège s 6 h., 6 '/> «h-, 7 b., 7 •/, h., messes
basses. — 8 h., office des étudiants , sermon. —
9 H h., masse des enfants , sermon. — 10 h., ofHee
paroissial , sermon. — \}]% b., vêpres des étudiants.
— 2 i*/« h., vêpres paroissiales.

Notre-Uame 5 '/t t., messe de l'Avent , béné-
diction. — I % h., messe chantée, sermon allemand.
— 10 h., messe OM enfants allemands avec chants ,
sermom , catéchisme. — 2 h., vêpres, bénédiction,
chapelet.

BB. Pp. Cordeltera : t h., 8 </> h-. ' •**¦,
t % h., 8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 K h., service académique, messe basse. — 2 v, h.,
vêpres et bénédiction.

BB PP. «Tapnelas t Les 24 , 25 et 26 décem-
bre, dévotion des Quarante-Heures. Les trois jours,
à 5 •/*__,, 5 »/• h. <t 6 V» h., messes basses avec
exposition du Saint Sacrement à la messi de 6 «v, h
— 4 h. du soir , «ermon avec bénédiction da Saint
Sacrement. Le dimanohe 24 et le lundi 25, messe
basse à to h. Le jonr de NoUl, absolution gécirale
après l'exercice de 4 h. da soir.

Chapelle du I_ae>Sfolr t Messes à I h. et 10 h.
du matin et _. minuit.

LUNDI _5 DÉ0EUBRE

Fête de Noël
Snln t -S icDias  : Dimanche, à 11 j; b. da soir ,

chant d'un nocturne et de Laudes. — A minuit ,
grand'mes.se ; messe et distribution de la sainte com-
monion à l'autel de la communion et de la Sainte-
Croix. — 6 h., 7 h., 8 h. et 9 h., messes. — 10 h- ,
ollice pontifical par 8a Grandeur Mgr Plaoide
Colliard ; bénédiction papale ; après l'ollice, béné-
diction dn Très Saint-Sacrement. — tl •/< h-, messe
basse. — 1 '/, h., vêpres des enfants , bénédiction. —
3 h., vêpres capitultirea , exposition , bénédiction. —
6 % h-, chapelet.

8alnt>Jean i A minait , grand'messe, «commn-
nion. — 7 h , messa basse. — 8 '/i h., messe dçs
enfanls avec inslruclion et chants. — 9 >/, h., grand'-
mease solennelle aveo exposition da Très Ssint Sacre-
ment , sermon et bénédiction. — 1 '/» h., vêpres solen-
nelles, bénédiction. - 6 V» b., chapelet.

NaInt-91 aorlee s Miouit , «messe chantée , com-
munion générale pour les membres des sociétés. —
7 h., 7 V» k., 8 h-, messes basses. — 9 h ., messe
chantée, bénédiction. — 10 h., meisse basse, chants
des enfants , sormon allemand. — 1 </, h., vêpres
et bénédiction. — 6 */? h-, chapelet et prière da soir.

CoUAce « Minait , oflice, commohion. — 6 h.,
6 ' fi b-, T t., 7 <f_ h ., 8 h., messes basses. — 9 </• h.,
messa des enfants. — 10 h., oflice paroisiial , sermon.
— 2 */i h., vêpres paioissiales.

Notre-Dame « Minait, messe chantée précédée
du Te h 'Ain, et loivie de* la distribution da la sainte
communion et d'une messa basse. —- 6 '/s h., messe
basse. — 8 '/• fc-i messe chantée avec exposition «t
bénédiction du Très Saint Sacrement, sermon alle-
mand. — 10 h., messe des enfants allemands avec
chants, sermon. — 2 h-, vêpres, devant le Très
Saint Sacrement exposé , bénédiction , chapelet.

BB. PP. Cordeliers s 10 «/_ h., service accaié-
•i '-: i/j o , messe basse (le reste de l'horaire ne noas est
pas parvenu).

BB. PP. Capucins (voir l'horaire da 24 décem-
bre).

Chapelle du __ae*_f olr t messes i minait , 4 8 h
e t à ioh .

DERNIÈRE HEURE
La note de M. Wilson

Rome, SS décembre.
Stefani . —r M. Page, ambassadeur des Etats-

Unis, a remis â M. SonninoTa noto de M. Wil-
aon au sujet dc la suggestion d'un j_an d'action
concernant ia j-aix.

Pein», 23 décembre.
Havas. — L'initiativo épie vient elc prendre le

président de Qa République des Etals-Unis a fait ,
dans l'après-midi d'hier, l'objat efc nombreux
commentaires dans Ses couloirs ehi Palais-B-our-
bon. Les députés, sans distinction d'opinion,
élaiemt unanimes à renelre honnnage aux senti-
ments ejui ont inspiré la démarche du prési-
eSent Wilson et epii sont noblement exprimés
dans la note remise hier au Quay d'Orsay. La
nation française, disent en substance les mem-
bies de la Chambre, connaît et apprécie de lem-
gue elate la Royale amitié du peuple «les Etats-
Unis. Les deux pays ont un idéal commun de
justice et elc liberté. C'eaj pour Ja défense efc cet
idéal épie la France subit elepuis bientôt trente-
mois une guerre eru'elle a tout fait pour éviter.
Nul ne peut, en effei , contester ejue «si, en août
1914, clic prit les armes, c'est «parce •qu'elle fui
contrainte car la nécessité de faire face â une
agrevsion préméditée pendanl plus de «quarante
années. Jusqu'à la «dernière minute, d'accord
avec l'Angleterre ct la Russie, elle fit des tenta-
tives désespérées pour maintenir la paix. Tou-
tes ûes propositions failes élans ce but tarent
rejetés systématiquement par îes empires cen-
traux , à ejui incombe entièrement la respon-
sabilité elc la guerre actuelle. I_a France est en-
trée en iuite malgré eUe , sans esprit de con-
quête, sans eJésir de d«ominalion, tandis (jue ses
ennemis ne dissimulaient pas alors leurs pro-
jets de rapine el de dévaslalion. L'An^eterro
vint se joindre à la Franoe el & la Russie à la
suite de la violation de .la Beîgiejue, dont ^a
neulralilé assit été eoienneHement garantie par
la Pruise. Les atrocités sans non _b_ 'e commis-i
par nos ennemis, et dont tous Ses neaitres em!
eu, elireotement ou indiree^emcnl, à souffrir ,
fortifièrent la résolution de notre pays de faire
en sorte ejue, à l'avenir, le re'.our de pareilles
calamités soil hnpeissible.

C'est «pour eju'on n'essaye çlus de lui contes-
ter «son droit à la vie que la France sc bat cl
qu'eEe continue à se battre.

C'est dans i* simple rappeâ de ces fails in-
contestables el incontes-és que se trouvent défi-
nis les buts de la guerre de la France allaeruée :
eïc ne fait que se e-ôfen-tre. Il n'est pas un ci-
toyen français qui ne s'associe sincèrement au
dtsir formulé ,par le pré.«dent Wilson de voii
prendre des mesures « pour assurer la paix fu-
ture du memdc » ct « pour libérer, les peuples
jxlus «petits et plus faibles du péril de .'injustice
cl de Oa vi-atenec > ; mais, si élevé «que soit cel
idéal, si désirable qu'en soit la réalisation, il
n'échappera à perrrsonne qu'il! est imposable d:
s'en remettre à la parole d'une puissance, (pejur
laqucile les traités Jie «soirt que eles chiffons de
papier. Pour mettre l'Allemagne hors délai dc
préparer, après la pasx «conclue, une noirvei'Cc
agression, -pour lui enlever toute vc'Céiié dc ré-
cidive,' »: faut autre chose ejue des promesses
Vaguts. Les nations de l'Entente ont le devoir
d'exigé*- des garanties formeïe* et f-assurance
que, le cas échéant, eles seraient en mesure dc
ies fire respecter ; elles nc se laisseront pas
détourner du «but qu'elles poursuivent depuis *c
mois d'août 1914 et pour lequel dites sont prè-
les à consentir de nenrveaux sacràfices. Cc n'esl
que lorsejue ce but aura été pleinement atteint
qu'on pourra travailler à la constitution dc
-*£urofpe idéale dont parle le président Wiison

•En «résumé, tout en rendant hommage aux
intentions du -présielent Wilson, l'opinion una-
nime de Ja Chambre est que, dans 1 c'ait actuel
des «choses, sa sujgjestion ne peninrail avoir îe
Tésuitat qu 'il en espère, c'est-à-dire l'établisse-
ment d'une paix durable.

Berne, 23 décembre.
B. — Au Palais •fédéral, on a accueilli avec

beauoomp de faveur ct de sympathie la note du
«président Wilson , en tant ejue première manifes-
tation d'un pays neutre en faveur dc .a paix. On
est persuaelé que cette noie rencontrera un écho
favorable dans le peuple suisse.

Etat-major interallié
Milan , 23 décembre.

De Paris au Corriere della Sera :
Le député Hennessy a dépensé à la Cliambre

un projet créant un organe permanent pour la
conduite des opéralions entre les Alliés. Cet
organe s'appellerait : c Etat-major interallié*. »

Discou r s  du chef du min i s t è r e  Italien
Rome. 23 décembre.

(Stefani:) — Le Sénat discute Ue buelgel ipre*~
visoire. .

M. Boseit',i remercie les orateurs, qui ont tous
exprimé _cur confiance dans Ce gouvernemenl.

c L'ordre du jour de confiance du Sénat, dé-
clare le premier ministre, compSèle le vole de
ia Chambre el confirme la résiollution du gou-
vernement dc marcher cn plein accord avec .le-s
Aisés.

t La réponse des Alliés aux juiissancûs en-
nemies, au s«ujct des ouvertures elc «paix, sera
•publiée lorsqu 'elle aura ¦élé concertée. • ¦

¦e La question grecque esl délicate : mais on
a eies «raisons d'espérer que ia situation compli-
quée pourra être résolue avec les «garanties
vmi.hie.s-

« Nos objeclifs sonl iimipies et clairs : assu-
rer avec les précaulions née>cssarrcs 8a séerurité
des troupes ^Sées en Macédoine ; s'abstenir de
toute pression sur ia Grèce ipouir qu'tfile aban-
donne sa neutralité ; ne pas se mêler aux luttes
rnlénieur&s et ele partis de ce -pays. >

.Celle -politiejue, suivie fer-memenl nar te mi-
tt-isbre des affaires étrangères, il. Boseilti .'.a CTOîI
«sage et conforme aux traditions italiennes et
aux principes de saines relations àilernaticma-
Ces. (Approbations.)

-Lo ministère nation,'. , intensifiera loutes les

activités devant tendre à Ja victoire. C'esl auisi
cu Sénat italien à enseignes- te chemin ele la
victoire à l'Italie actuefJe.

Le discours de M. Boseli a été vivement ac-
damé. . « . - - .

L'ordre du jour de confiance «a été voté à
('unanimité.

Les prêtres italiens toldatt
Rome, 23 décembre.

Lc ministre de la guerre a accordé aux prêtres
KCdals un congé de ejuinze jours, ajianl de .N'oët
après la tête de J'Epiphanie, afin de permettre
eu clergé de passer la période des fêtes au mi-
lieu des «populations.

Les puits de pétro le  de Roumanie
Londres, 23 décembre.

Officiel. — La mission militaire britannique
en Roumanie a envoyé un rapport satisfaisant
relatif à la destruction , par l'ordre du gouver-
nement roumain , des «puits ct raffineries d'huile
dans lea principaux bassins çéirolitiires et leur
voisinage.

Ministres austro-hongrois démissionnaires
Vienne, 23 décembre.

B. C. V. — Le prince dc Hohenlohe, ministre
eles finances, et Ce baron Burian, ministre des
affaire* - étrangères , ont démissionné. Lc comle
Czernin a été nommé ministre deis affaires étran-
gères et président du minislère commun et le
baron Burian devient ministre ceimmun des fi-
nances.

Vapeur norvég ien  coulé
Londret , 23 décembre.

JLe Lloyd annonce que lc vapeur norvégien
.-t.crra a été coulé. Le vapeur anglais Murey se-
rait çirciiab'.emeni aussi couJé.

KUISSE
Le temps

Zurich, 23 décembre.
Suivant Jes «renseignemcnls rc«^is par l'Office

central méiéoroleigique, sous l'influence dis
courants du sud-ouest , la température s'est sen-
siblement relevée jusejue «dans les hautes alti-
tudes. Le Rigi-Kuhn signale, ce malin, 3 degrés
au-dessus de zéro. Au Pilate. te thermomètre
est à zéro. Dans les parties basses «du pays, ainsi
ejue «dans le Jura , Ca température est très élevée
pour la saison. Dans _e bassin inférieur du lac
Léman , la temriératurc atteinl , le matin, 8 â
10 degrés, avec un fort veni du sud-ouest. Dan.
ûe Jura , à mille mètres d'alliude, il pleut , ekpuis
ce malin , et la température a t te int'7  degré,
centigrades. Dans ces condiUons, el étant donné
le vent du sud-ouest qui souffle dans les hau-
tes régions alpestres, le danger d'avalanches en
haute montagne est très grand.

Sommaire des Revues
La Semaine calholique de la Suitte françaiie ,

organe du diocèse de Lausanne él 'Genève. — N"
du 23 décembre. Parlie officielle : Le Propre da
diocèse. — Partie non erfficiellc : Paz hominibus !
'— Chronique religieuse de 1» Suisse .(«Orge de Lau.
sanne et Genève ; décès ; legs piesj ; Au B. P. Ca-
ninus (pe>ésie) ; Lettre du Chili (un «enfant de l'Hel-
vétie. évêque t Valparaiso) ; Quelques congrégalious
dc religieuses (à Bulle, Frihourg, Estavayer. Ca-
rouge, clc.) ; L'estlréUiique dc l'Eglise (Suisse) ; La
lampe de Noël ; Le baptême des sorciers kondes ;
Bibliographie : Fêtes de la semaine : Fêtes .pa!r«j.
niles ; Quittances de la Chancellerie de l'Evêché.
(Abonnement annuel, 3 fr. 80. Frihourg, Œuvre de
Sainl-PauL)

La Pairie suisse. —«Le n° 603 (1er novembre) ds
La Patrie suisse ne contient pas-moins dc vingt-cinq
superbes clichés illustrant unc dizaine d'articles :
Portrait de M. de rBachcr-acht , av _c ses obsèques i
Berne et à Vevey ; travaux préparatoires pour la
construction du pont Butin à Genève ; Ihé-baxar de
la Croix-Rouge britanniijue à Genève ; nouveau
tronçon dc l'iAigle-Leysin avec vues dess environs de
Leysin ; centenaire des Communes réunies de Ge-
nève ; exposition du vieux Morges avec salons re-
constitués ) inlemés français ot belges dan» la
Gruyère ; avion allemand at'.erri à -Bulach. Voilà
plus «qu 'il n 'en faut pour faire un numéro aussi inté-
ressant que varié, qu'on a un égal p laisir à lire et à
regarder.

Le Correspondant. 25 novembres: I. I_e manq.iïj
de Vogûo: Edouard Trogan. — JJ. Silhouettes de
guerre. — I,e major général sir Samuel Hughes:
Miles. — UJ. Le paradoxe dc la. guerre enrichis-
sante : Léon Polier. — IV. Ce que sera la peinture
françaiie après la guerro : «.Maurice Denis. — V. Le»
variations de Maximilien Harden. — La « Zukuntt »
pendant la guerre : M. André. — VJ. 1914-1916. —
La «-guerre nouvella»; Général Canonge. — Vil.
Us petits misogynes. — Unc histoire d'cn__nts. —i
Traduction de iM™« la vicomtesse ti. de Boquette*
Buisson . _ I. : Carl Sp itteler. — VIII. L'n amaleur
de couleurs, à propos d'une récente publicalion ;
André l'éralé. — IX Deux lauréats du prix Nobel.
— I. Un internationaliste français : Bomain Roi.
land .: Pierre de Quirielle. — U, L'n nationaliste
suédois c «Verncr de Hcidenslani : Jacques de Cous,
sange. — X. Lc mystère dc sainle Geneviève. —.
Fragments : A.-P. Garnier. — XI. «Notes et aperçus.
— t. La coopération du Maroc 4 la guerre; Henry
Dugard. _ u. J,es sensations de guerre de Gahricle
D'Annunzio ,: Alexandre Masscron, — XH. «Chroni-
que politique : Intérim . — Xlll. Bulletin bihliogra-
phieiuc.
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Les ailes rouges de la guerre

L'immortel poète belge Verhaeren esl uiex-t
dernièrement, à Rouen, des suites d'un accidenl
de «ciwmiin /de . tlar. Sn même teqqxs que¦parvenait nu monde la nouvel-, de -cette _în
Unique, le Mercure tle France «publiait lé
suprême hommage de Verhaeren 4 . la yensie
et il «sa pairie (1): Je voudrais déposer une
huaible ceniroune de louanges sur la tombe à
peine refeiroée do cetai gui fut, «de-tonte son
ûme, k* chantre de la vie. -le chantre de J'es-
pace, de d'univers, ,<k- l'effort humain, des
Flandre» e! dc la lumière. . . .  « . «, .

On jieut envisager aujourd 'hui l'œuvre ils
Verhaeren sous les aipeets les plus variés ; on
«peut établir une distinction enlre les poèmes
qui célèbrent: avec frénésie lâ symphonie totale
de il"univers de .ceux ejui chanlcnl , avec moins
d'emportement mais avec plus ek* tendresse,
les multiples faces de la Flandre, sa "physio-
nomie physienie et morale, ses merurs, ses cou-
tumes, ses traditions , ses bizarres et «ses magni-
fiques, se. humbles el ses béroïirurs côtés ; on
pêuft dissocier' les jvoènx-s plus proprement pic-
turaux de ceux epii revêtent un caractère
esseinHeilcnicnt symbolique, ceux «qui procla-
ment «la détresse du ca-ur désemparé de ceux
qui distillent en beauté les épanchements de
l'àme 'réconlorlée ; on' peut Oonsirléror enfin ,
ou Hong de ces rythmes ot de ces •Strophes,
l'évolulion idéologiquo du poèle , depuis la
« crise »"aiguê eju'H itravereà vers la epiaran-
tainc jusefu 'au jour où, cn quêle de cerlilude,
il se cramponnera il ce fantôme trompeur
d'une humanité ollègre et progressive, dont il
devait bien, vite reconnaître «l'atroce inanité.

Sans doule, Verhaeren fut-il S'homuie d'une
œuvre si féconde el si riche eju'il est permis
ele lui vau-ar son admiration à de multiples ti-
tres ; sans doute aussi, fut-il avant loui lc
«poète des FLuidres el consacra-t-il & ces rudes
e! blêmes paysages, assombris par les vcnls
îous qui bondissent de l'horizon ipour « sacca-
ger ila mer > , le plus sincère en lc plus vibrant
ele son âme. Sans doule, sous sa phime. les as-
pects divors de ce coin de terre se trouven!-H_
réalisés cn splendeur dans dès vers admirables,
où le doux et le brulàl, le tlendie el l'obstiné.
le sensuel et le mystiepte «se heurtent en un
étrange, mats grandiose parallélisme. Pour moi,
cependant, Verhaeren restera l'incomparabi-
poète ele la Gjimièr. «t des couleurs. Terate chose-
sous l'empreinte enflammée de ses doigts, re-
vêl une intensité inconnue ct sublime. Et lui,
l'homme du Nord, dont les yeux sont demeurés
obsédés par le» brumes implacables d'un pays
dont ift disait, -avec mélancolie :

Si, vers midi, les cieux noirs se dérident ,
iL'instant vite s'enfuit , l'instant vermeil

Où sc traîne, sur les grèves lorpidcs,
L'or fatigué des vieux soleils

il reslail fasciné de clarté, fasciné de splen-
dides soleils, fasciné de large lumière, «pénétré
elc cel immense rayonnement eles midis orien-
taux , dont l'or ct le vermeil, accumulés dans
son regard, émerveillaient de leurs reflets l'ar-
gent blafard des «soirs occiitmlaux. Cette soif ,
celte ardeur de clarté le «poursuivent dans tou-
tes ses •conceptions. El fail timec dess centaines
de fois soleil ct vermeil , à la chule de centaines
dc vers rutilants d'or el resplendissants de lu-
mière. 11 écrit des strophes -qu'on ne «pourra
jamais égaler en xiebesse de cemlcur el en
inlcnsitè de lumière :

Jadis, Celait la *viet errante ct jomnanbiHe,
A travers les matins et les soirs fabuleux,
Quand la droite de Dien , ver* les Chanaans bleus
Traçait la roule cn or, ou tond des crépuscule-.

Ou bien :

'Larges voiles au veni, ainsi que des louanges,
l_a «proue ardente el «fiérc et ies haubans vermeils
«J-C Iiaul navire apparaissait, comme un archange
Vihrant d'ailes qui marcherait, dans le solciL

(t) Les Ailes rouges de ta guerre, par «Emile Ver
haeren. — Paris , Mercure de France.

Publications nouvelles
- ' o ¦ -

Notre Pot, -par le Pire Cotr-painj;, de la Compagnie
de Jésus. 1 vol. in-tfl _ è_us «(i_09 pp.. 2 fr: "J,
franco. 3 fr. Gabridl Beauchesne, édHcur , rue de
Rennes, 117. Paris, e».' "
Tjvrc vécu, vraimerrt actuel où la question fod-

damer-raie e* pantois si embrouillée de 4a religiiMi
est mise à la portée de tous , erroyants et incroyants.
les if oi ' Catherflquc y esl montrée rationnelle, cohé-
rente , lumineuse pour les esprits les plus -cultivés
comme pour les p3us simples, nocessiMe, douce, ré-
confortante pour lous tes cœurs droits. « livre'-ele
bonne théologie, elc bonne psychologie, destiné _
faire grand bien », «efl est 'l'avis de juges «particU-
HèreDrtnt compétents. 11 s'adresse donc "à tous ceux
qu'intéressent les questions d'ordre ' «moral , psycho-
logues, théologiens, éducateurs ," parents Soucieux
d'élever leurs cnfimls A la hauteur elc «tous ' les de-
voirs. En rapprochant les unes «les autres les don-
nées traditionneScj, l'auteur les éclaire d'un jour
u______a___.

VEpée brisée, poèmes el «pensées d'exil, .«par-Lotii-
Bertheaœnc. l.euVtrmnt ' a-u C8W» inf. Maison d'é-
dition • Art el Science > , Lausanne. «Prix; 2'fr. 50.
Cest nn prisonnier qui ée_rit «at rime ses pensées

d'exil pour oublier le dur instant où son épée fut
brisée sur le champ de «bataille . 11 chante elonc *oà
ca«ptirilé. 11 y t, en outre, d'excoDcnles pièces de
descTiption» An batailles. La. dernifcie partie du vo-
lume csl intitulée « Pour oublier l'exil » cl « Chan-
sons du veni •.

Ces vers sonl d' une facture aisée ,ct-d' une bonne

On nc «avait de quelle «éclatante (Norvège
Lc navire , jadi3 , avait pris son élan,
fii depuis quand, .pareil aux ardhanges <lc neige ,
H étonnai! les flots de son miracle blanc.

" Vous entendez :1a musique suave,- '¦ l'ineam
parable harmonie des rythmes et aussi la mer
AïiHeuse- évocation des mois. - D'aulres slro
pbcs, « moins luminauses, lirossonl d'admlra-
b!os tableaux en trois coups de pinceau *.
El tels les moines blancs «traversent les champs noirs
Faisant songe, au -temps des jeunesses bibliques
Où l'on voyait errer des géants antiques.
En longs manteaux de lin, dans l'or p4li des soirs.

On citerait l'eeuvre entière...

- L» guerre vint brusuoiemen*. interrompre
ce jeu rythmé et brisa nel l'élan du (poète vers
1 enchantement lumineux elej «être*-et. des cho-
ses. En -proie -à «ki plus harr_b!]e des abaisses,
il se mil ù maudire «l'agresseur dans êtes pages
dc vengeance où «la .douleur e«st pùus forte que
la liaine (1.. Exténué de chagrin, il «exhalai-:
parfois *oi_ amertume «dans des vers mcrveil-
teux. dont on donnait une publication d'en-
semble au moment-même où la mort nous a
ravi ce grand maître des «symphonies verbales.¦ Comme on'da fait déjà remarquer, ia ran-
cune d'une àme si dèlicute et'ai prodigieuse-
ment sensible élait submergée (par le.flot im-
pétueux de sa doulour. Dans son hymne aux
héros dc Liège, les invectives se résolvent très
vite en une immense apothéose -: .

O vous, les hommes de demain .
Dût la guerre mortelle et sacrilège

(Môme nous écraser dans un dernier combat
Jamais , sous le soleil. une 'Smc n 'oubliera
Ceux qui sont morts pour te monde, là-bas.

JcM&r.» ¦
¦ Ue même, _es vers consacrés à ia cathédrale

de «Reinis abandonne!!, rapidement -3e Jon de
l'iatfcjcw-ati-m pour revêtir une beauté séritafaSe-
menl ;•: ..»!o;U-use }

«Hélas! où sont les «plaines 'd'or de la «Champagne
Et les mois de l'automne où le .pampre reluit,
Quand on venait vers elle et le jour et te nuit
Comme vers une sainte et tranquille montagne "i
Et , pemr finir , cotte prière d'un incrédule au

Tout-Puiisanl, éloquente invocation d'une
grande âme désemparée au Dispensateur de
loute paix , que Verhaeren semble avoir enlrevu
ù. travers le -faisceau <ie son rayonnement ex-
térieur, prière qui ne .manque évidemment pns
de grandeur, de-profonde et vigoureuse beaulé :
Seigneur 1 qu'ils étaient beaux les champs dans Je

Quand le soir grandissait (l'attitude superbe
D'un travailleur dressant une 4 une les geries
Avec leur timbre longue au ras du sol vermeil.

Seigneur I qu'ils étaient beaux, les clos et les *
'- ¦ ¦¦ ¦ [chaumières

Et les jardins fleuris dc maison à maison
Et los arbres marchant en rang vers l'horizon
Et .'enfonra;;; au loin dans «l'or de sa lumière.
Mais aujourd'hui, Seigneur, tout brûle «au bout du

[monde
Tout n'est que flamme errante el tonnerre citez nous
Des sous-marius sournois et.des avions Jous
Oui ravagé les vents el saccagé les ondes.

Ne bénis plus, «Seigneur, lc vol de lours drapeaux,
Ni leurs aigles, -ni le croissant datleuc é_»4e.
Mais siroplemenl. reviens l'asseoir sous la cépée,
Parmi les humbles .gens, sous Ion humble manteau,

La mort a épargné au harde des « plaines
d'or de Flandre et de Zélandc » d'assisté); plus
longtemps à îl'cffroyaWe carnage qu'il 'contem-
plait avec une douleur si vaste et si hautaine.
Lt c'esl encore S la plus -sublime victime de la
guerre, celte noble et vivante Belgique, qu 'il
chantait avec unc tcUe tendresse, <jue revient
l'honneur insigne elc porter te deuil de cert êlre
assoiffé dc lumière, de cc généreux idéaliste,
désemparé mais confiant ct tenace , dont on
pt-ul vraiment dire qu 'il fut un 'poèle, ie Poète.

P. Bise .

> «_2} Depuis la guerre, ont paru en iproso : Les
villes meurtries de Belgique, chez Van Qest ; La
Bdgigu» sanglante, A la XouvéUc Revue frsnçais-:
ct Parmi les cendres, chez Crès , Paris.

Trois entretient sur la guerre, la morale el la reli-
gion, par Vladimir Solo«viav. Traduits du russe ,
a-jtc une introduction , par Eugine Taveroiet,
Vn vrjilume in-«l<>. Prix: -3 lr. M. — Librairie
Pion-Nourrit cl C10, 8, rue Carandèrc, ,P*ris, 0«.
Vlaelrmir Soloviev, mort en «1C0O, est une des plu«

hautes figures de la pensée russe contemporaine.
6on œuvre, à la fois philosophique, religieuse et
littéraire , a exercé sur 'sa génération une influence
qui continue dc grandir. JI lavait'des relations daas
U société parisienne «I publia , i Paris, * en fran-
çais, un livre remarquable, fa Russie et l'Eg lise uni-
verselle: Né dans le sein de NEglise russe et lui de-
meurant attaché, il aspirait A la réunion de «toutes
les Eglises sous le sceptre paciiique du -ponlifc'ro
main . C'était l'apûlrc du christianisme •' universel.
11 inquiéta les aulorilés russes, qui l'41oignèrcnt de
l'enseignement 'public. Dès-lors,' D  «e voua sans par-
tage i sa mission ' «d'écrivain, i la définition de
l'Idée russe, également opposée aux excès de* occi-
dentaux ennemis dc la tradition et de* slavophiles
qui veulent une Russie isolée, qui veulent voir en
elle ' seule teinte la ' morale, «toute te civilisation ,
toute la religion.' Mais ce qui' touchera lo .plus dans
l'œuvre 'dù maître, !oen ¦ supérieur ft TolSto! 'pa»
l'artilé'dcs 'vues et "te profondeur -dès eaœcapfions
c'est sa WrrrpTéJVtstaïifn pàrSichïStè 3tS "de-OiT4 de»
nations. Les ' 6%-éncntenls *iui'r sc'-dêroulent'Mra. nos
yeùï sOht l'éclaldhfe et ïrogiqtfe '.justification des
doctrines dc 'ce' penseur -Oy_liqtte. Lee Trott'Entre-
tiens, dôti't IM; «Eugèho' -Tiavetnler, «n_l personnel dd
grand philosophe russe, vient de"donti-r' Une vivante
ttnduertion , rebxussfe d'un ptotraVt Uh l'apfelreini.-
derne , "sont son dernier "lîvr#, : _rie sorte da' testa-
ment. Us grandiront une renommée déjà consacrée
pour tous ceux qui pensent que 'l'humanité nc sau-
rait bornet ion espoir au* horiions ptroils d'un

VËWm FB1B01IRGË0IS
'P-U'de tempstipr-s 'ld RêniJulion, tin enragé

questionneur s'avisa dé demander * ù' * IVibbé
Sieyès ' cc eju 'il ' avttH ¦ fait 'sous îa Tcrrexir.
— J'ai vécu, «répondit-il avec une modeste
fierté."

C'étajt. en eff«I, quelque cliosc. I^s maurais
jours revenus , cl_a«pun en «uso elc «la sorte e.',
.pour .vivre, les ]>ciulros continuent fi pcinelre.

1-e métier^ assurément, eet jil̂ is «dur ûe ja-
-mais et <mo"(ns profitable que celui de marchand
4e poauues de terre ou de fabricant ele muni-
tions.. Et nous devons bien quelque reconnais-
sance aux artistes ê  par ces temps de fer,
s"obsIinent • couragouscmeirt ù «Cuice ccuvre il-*
beauté , à parer .notre étroit domaine encore in-
tact et pareil A un en_©s paisse ou «milieu des
campagnes dévasteSos. Tel le jardinier .rui, sans
savoir s^il-verra-l'an prochain s'ouvrir les fleurs
(Ju'iLa semées, se .pcael» sur .sa terre cl beso-
gne quand même. -, . ' . . . .

L'exposition que la «eçlion fribourgeoise des
Peintres ol Sculpteurs suisses vient d'organiser,
élans la saEc des omis des Beaux-AtU, k la
Banque d*l_!al,. ot qui . tmra ouverte tous lis
jours jusqu'au 81 décembre, nous permet ainsi
d'oublier les tristesses dc l'heure présente. Ell;
est , du resle, fort ihlénessui-'e par el_c-ni_mc cl
compte une soixantaine d'eruvres d'une belle
tenue. L'ensemble* donne l'impression d'un arl
sincère cl probe, fort .éloigné dos violence, cal.
culées et des Oaideuns préméditées par lesepièlles
Irop de peinlreis essayent aujourd'hui de forcer
l'attention. - r* « -. • '.. ¦«, .- - « . . -.-i. «-

Dans la pfl-upart eles-ccuvres «exposées, -l'on re-
connaîtra des siles familiers. l'aysagisles pres-
quo «tous, nos peintres ne vont pas lerfn * cher-
cher leurs sujets. • N'hablleint-ils pas _ 'uiië''der>
phis belles contrée» du -monde ? Les campagnîs
toules proches, d'un charme si simple et si fort ,
les belles montagnes qui ferment .'horizon, suf-
fisent à.leur curiosité.* -'..

Ils sont occupés-à «des nota/lions elirectes de
la nature et peignent , à la Ixmnc franquette, les
choses comme ils les voient. Ils nc se plaisent
ni aux complications littéraires ni aux «recher-
ches ornementales. Leurs ceuvres, si diverses
qu'en «soient l'inspiration e*. la faclure, ont tou-
tes Je même caractère, uri air un «peu paysan
de rudesse el ele bonhomie. E_ l'originalité de
la pelitc école fribourgeoiye est précisément
d'avoir échappé à lobséelante manie décorative
qui, depuis quelque vingt ans, sévit partout ail-
leurs en Suisse, Hodler fitimnle: •

Aucun êtes peintres tribourgeois n 'est plus
fonlemenl marqué thi signe de. Ha race \ijue
.V. Raymond Buchs. li tiè se platt guère iju';\
la vie nusliepie et , comme les gens des champs,
sc borne à dire Tessenlie9. _ El, en bon-Gruyérien
qu'il est, il aime la montli-gne plus que lesut au
monde.

Les solitudes alpestres l'etupRissent d'une ̂ mo-
tion violenle, fruste et sajne, .qu'il traduit de
raçon brève, avec je ne sais quoi d'âpre «et di
concentré qui n'est qu'à lui . Jadis un peu dure
is noire, sa peiiilun* a gagne-en souplesse et cn
clarté, sans rien peutlre de'sa force.

Plusieurs des toiles «qu 'il nous montre celle
année aittestenl lo» progrès accomplis. Les Gasf-
losen , en paiii'culier, sont d'un mai'.re-paysa-
giste, et il faut admirer beaucoup l'art avec le-
quel M. Buchs a su opposer la couleur ardente
îles rochers aux verts profonds îles sapinières
du premier p*lan et înetlix. «cri valeur l'effet mo-
numental des montagnes. Le Soleil d'automne
est également tine beflte page, largement traitée
dans une facture dédaigneuse des trucs. On re-
trouve les mênie>s «qualités dans le paysage ex-
pressif el tourmenté de la Mittagsfluh , sujet
intéressant epii a heureusement inspiré lc
«peintre. ' • •* ¦ '•

M. Osumtd Pilloud noas donne, du pays fri-
bourgeois, des descriptions plus faciles et plus
aimables. U excelle • à rendro "les aspects du
plateau, les champs ûialfe *a • soleil et ¦'les
grands ciels clairs. Cest le peintre eles lumi-
neux malins d'élé ct ses toiles,, epii prouvent
un coloriste Teanarquablement doué, sonl d'un
grand charme.
- E a  du teste changé, lui aussi, et l'on peut
préférer ses couvres récentes aux paysages dc

positivisme dessèdhè ou d'une religiosité déséquili-
brée _ la Tolstoï. Le premier fait songer ù Joseph
dc «Maistre - et aun Soirées de Saint-Pétersbourg,
comme aussi «aux dialogues dc Platon. ;D pose le pro-
blème dc la guerre : une rnôcessilé dans le plan pro-
vielenticl. Lo ' deuxièmo, avoc uno logique clair-
> ayante, d'une signif-cation proplhétiquc, laisse en-
tendre , dèt 1899, l'évolution de te question d'Orient.
Lc troisième enfin «traite du -péril jaune et annonce
une invasion •AsiaUereie, «prélude de ravè.__aU-r_ _ de
l'Antéchrist. Après quoi les JsraélUcs sc convertiront
en masse cl H y aura une nouvelle période chré-
tienne de mille ans. 'Ces visions troublantes, expri-
mées par «le voyant Z «n présence de contradicteur
symboiUqucs, un prince tolstoîsant, un dip.omale As
la vieille école, un général représentant de la tradi-
tion ct une dame du monde, s'appuient d'une con-
naissance profonde du sens de d'histoire et d'une
érudition merveilleuse et résument-les idées aux-
quelles le philosophe consacra sa vie. Certainement
elles exciteront une vive curiosité et ' un intérêt très

C. Seuraenagger, La Serbie en gnerre, 1911-1916.
Ejàs_e__s *écus «t illustjiês Kle 120 photographies
par uno SuiSseisse au sorvioe Ide te'Croix-Rc. uge.
Un vdhime' faul 6 : 3 fr. 60. Lîloàiiic Detechaux
«si _I4___|6 6. (A., '-î«c_çbSt_l-(Su_sS!e).

M. PhiUppe Goddl, dans une lettre betres-éc à
l'autour, (parle da cc livre auwrveoiu en -ce. toimes :

« Votre volume m'est bien «panvenu «t jc vous «en
TeSicreàtoKtn •àvetnent. J'adiçire v«0_» énerve-et
votre grand ce»i»r. Vos récits, qui prêchent H'ho«r«n_r
•de la guerre, élisent «aussi <piH y >  de braves gens
partout, ol vxius étiez d^ne d'en taire .'ex,pénienoe,
vous qui, souloauc par unc hôrol«iuc chrrrilé,' «avez

iâ *px«Mnièrc manière. Celle-ci n 'avait tien d.
désagréable, encore que l'artiste marquût une
préctilection pour les effets «de crouleurs rares,
ctiïBme ce.vPom!nieH, oft le ciol'vent est d'un
éèlttt môttiTLiq.- . est'¦ VUt, et *e Champ labouré,
d'un'violet assez étrange. 'M'. Pilloud'use» au-
jdurd'htil d'une paletle ' «moins chargée. Il nc
peint pas-moins lumineux pour oXttant et. par
etes"moyeiU'*rèisi simples, '«obtient de Tiches
harmonies dttns -La Monlitgne'el dans ex Mo-
léson ', bien en page Cl jo'linwht éelaii*é. *•" t

Son ' grand paysage* 'de .FrUwurg est égale-
ment tine ' fort -«liolle chose. 'Tout' y est é' son
plnn e t ' l 'on 'n 'en saurait' -trop louer'lu 'touche
légère' rt -sû_e, la «composition savante ct la
fraîche ecifledr.-' ' ¦' ' ••¦' »* A • "

M. J.-E. dc Castella, «qui revient -de l'étranger,
u'etpose '-Kgu'uu • petit tvûmbre ' de "toiles. Elles
révîlïênf'Vn*' artiste original' cl sensible, «nais
capricieux ' et dont la curiewité • «toujeHiii en
éveil 'né se' fixe aiulle part ' solidemont.' Même
ipiand il fait 'bien, on a l'impression qu'il «jioiur-
rah faire mieux.

Un peu de siffle élans «l'effort le conduirait
lout près dc la perfection. -Sup_ rie_rcmcnt
ekmé, il ne lui maneiue cn effet «que de savoir
discipliner soti takiil "et" ordonner"sagemeut
ks' précieuses qualttés que-l'on devine eh «lui :
îe sens dé la couleur cl de ia 'comiWsHion, ;Jti
vigueur . et ^lâ rapidité dans " , rexéeu»k>ri, _na
fantaisie charmante, tu le 'don de poèsfc 'par-
id-ssus'k. marché. Mais ' tout cela est-pêle-mCle.
Pbrlaiil dans l'art ' ejinfle^e cheise 'de' sori ' hu-
meur Vagaboiulc, le peintre a essayé' de' diver-
ses techniques 'el, tantôt T_çys,igiste, tantôt dé-
coralcùr, cherche encore sa' vok. ' • '

Tel' -iu'îi'rirtfi, ïï apparaît déji comme -an' ar-
lisle remarepiable et 'soh exposition «1 fort
intéréssahle. L'on prend 'li la contcmpiler lc
même genre de plaisir qti'ft errer dans tin de
ces beaux jardins abandonnés où fleursct buis-
sons «poussent comme il lHaîl à Dieu. Î e 'pan-
neau dôooralif' Hiver vaut' "par ' unie "mise' cn
page harmonieuse, une coulesùr franche et lune
fablure curieuse qui' rappelle 'nncoftipajable
pcinlre-iverrier que *M. dé; Castella fut quel
qi-efois. Lcs paysa*_ <i àé Sàltvt-C-_ ud 'Tiiohtrcnl
des jeux 'd'ombre et de lumière justement obser-
vés. La Vieille rue 'à Rouen,- sobrement 'peinte,
dans unc gamme ele gris ct de bistres,'est'd'un
dessin précis et d'une bielle couîeur 'ttaneptUle.
Et. tout à fait réussi, 'celui-ci,*sbn Paysage nor-
mand raconte avec une étoquente brièveté le
charme pénétrant ele la derueie France. .

Le-talent de .V. Marcel-Henri Robert «est fait
surtout - de .finesse et â'élégon'.e dïsttnotton.
tarwlis que les «peintres dont nous parlions "loUI
à l'heure s'aipparcnlent aux Bernois, il pre>cède
de fl'école française. C'est de Paris qu'il tient
cc métier alerte — dessin soigrié e?t couleur
nette -r- ce sens de la ¦mesure et éè goût du
détail p ittoresque qui prÊlen. tant de grâce à
son couvre.

Le vieux Fr_bo __rg a ï-aremçnt " insiiiré' .plus
jolie page que ce Rempart du Gottcron où «l'on
goûtera la .impide clarté du ciel et les ingé-
nieux contrastes du premier 'plan.*«Comme co-
Soris et comme arrangement, le Bouquet de zin-
nias est infiniment agréable rt tous les ama-
teurs de latences anciennes envieront lé vjisc ûe
Thoune que l'artiste a peint avec un plaisir
évident. Les deux effets de printemps sont moins
bien venus «al l'on y voudrait «une faclure plus
décidée.

Ses pastc&s ont autrement de vigueur et d'ac-
cent, ici, M. Robert est passé ___llie. Qu'il dé-
crive la beauté sévère de la campagne romaine
ct les nobles architectures de la Villo Eter-
nelle, bu. >le4 verts paysages «de «la Gruyère, ces
lableaulms sont dune égale souplesse.

•Peintre exipent des transparences de l'atmos-
phère; il sail aussi rendre avec unc habileté
particulière !e mouvement de l'eau. Il cn con-
naît la vie changeante, les frissons cl les colo-
rations innombrables, selon que .i'heure passe el
ejuc d'ombre descend. liapide et claire, elle coule
entre ies touffes de jmp-ulagc de ¦ oe Ruisseau
pris de Cru , ères, s'eudoj*̂t, '«xaoCo_.de et lo-tc
moirée du reflet des .feu ' liages «rouilles par 'l'au-
tomne, dans oette -Saruw-deilicateaucnl nuancée.
Et, dans «nc élude- rapportée -«de Benne, voici
fortement rendu le fleuve -Tibco ballant , colère
ct troubW, les çiliers _r_|«__i du Pont Sa_h<Bac-
tclomsne».

si bravement .prodigué vos Mats «aux blessés el aux
mailados, au risepio d'y (parldre da «sanlé ct jM-Ut-étre
la vic.

Je «tiens aussi à-vous dire ia gratàtnMe «que je vous
dois"' : Vous im'ave» «donné de «îouvcll-s raàisons
d'aimer tel Serbes «et «Je les admirer I : ¦

Quelles femMes surtout vous 'iavez ' Tenoattrées là-
bas I Quel «elévoueunent «absolu à da cause cesnmumo
elles ont .fait parattrel QiieJle SmanoSatlon sinxple et
S(__pn _ «le' R_è le__»-'ofiteltens '*{̂ tis_liii«M aux
Intérêts sapérfeuns ide ila patrie I Qu_l ej«om(ple ce
peuple not»-donne I ' »

D'un autre côté, la Crotx-Rouge de Genéue écrit
ù l'auteur : • AMM ¦'

< Los ahistiratUms «sonftort bcltes . et «_jo«aleat «un
intérêt de plus à votre r _cit. J'iadmirc watre adhitié
eil votre «santé, car «SI y a «peu de tanmes qui pour-
raient ifaire autant ' que' 'veriss.'
' « .Mios smicè'râs îoihonoiejmenits ' penn* -vfttilie ncihle

rilaidoiric «de SeiSSë. «V«iusiaveï"«_onltribué .potir beau-
cerup à faire caimaltrc' «ses liabilants et rootifior ' «. «*.;
d'erreurs sur leur «compte. >

Le~eSommi.r_e ''al/e/mme-, -apparences et têalitti, par
Daniel Bellet, lauréat de «l'Institut, 'Secrétaire''per-
pétuel dc Da Société 'd'économie polilique de Paris.
Un volume' indC Prix i' _ .fr<- '*60. — Librairie
P : MI -Nour r i ;  et OV«8, xue Çarancière, Paris <"(6«).

' IL'autetfr dé ce * livre est un* spécialiste -des ques-
tions ooom'oo.:' ' ' i r . - , corr.norroia 'os ot i ro lu- l r io r ! ' ."-
dins ' leurs tiaisûns _!s \axes %-stx. 4«es «lires.*, -et «de
ce «chef nn'-mc il - loo ..:', ô' ' .'* on ot ;*! datant que qui-
conque de nous donner des renseignements, eles do-
cuments, des appréciations ' de «fait sur-ies moyens
cl les mèlheydcs quir.pcnmellront: demain, aux com-v

" "3f . Romain efc Schaller nous ramené nu pays
fribourgoois cl l'on « s'arrêtera avec plaisir de-
vant les nepiareVes «où il a. noté d'un pincearx
soigneux et lenno ks Virgos frondaisons de la
fort-t de Monter el le doclier dé Matran 'aperça
entre Ses arbres. Ul} sentiment très *pers(uinrt de
la nature iinlmc ces ' Œuvre»' sincères," bien or-
données, et domi le 'peintre n _ti varier habile-
mena lû coUleur ét .l'ûgcnex*mènt.'"''

Les «cnttois ' De 'i(:'jcàn de Schaller, des aqua-
relles aussi," trahissent ' encore quelirbe 'inex-
périence. Toutes ne, sont «pas au point et une
oertatnC durelé elépaiè oe Détour de route, un
¦peu d'indécision cp Bord de lac, d'auteurs in-
lêrcssant.''D'autres' moreieaux 'sont d'une facture
plus souple eil leut-coulour fraîche et vibrante
annonce tin beau «iémpén-amenl d'artiste. " S

On 'iev_\aî*qu*_-a 'dans cette *esiposWcin, parmi
tant de paysages, trois portraits' seulement. M.
llobert _ ce>mpe*sé avec beaucoup de goût son
E f f e t  de lumière 'à 'ta lampe,' où' la figuré de
profil est admirablement peinte dans .«une riche
harmonie de roses, de rouges et d'OrongéiS. M.
Buchs «nous monlre une image de' musicien
errant, modeVéc stvec uno précision un ' . peu
séché mais dont le ' peintre a bien'rendu le
eaiactèse -étian-gt et Vexçurcssroi. «de sérénité «n».
•ctèe, eni'on- ne voit qu'aux ">visii!i_s des vieux
bohèmes. Enfin, M. Pilloud s'est représenté
ilui-même, non sans verve, dans le négligé de
l'al-lier , . accoutré d'uiie blouse bleue d'airmailli
qui coutraste de la façon la plus amusante ô.v«ec
s«.lorgnons et sa barbiche profcssOra-e. 11 ne
s'esl assurément point flatté . et, épiant â la
couleur, :1e peintre a pris avec son modèle des
libertés qui no sont pas permises larseju'on
portraiture lés bulles dames. Aussi 5'umvre est-
ellc font différente des . sole*nnels portraits à
cadre d'or où poserrl. engoncés, élans leur habit
des dimanches, des gens qu 'on peignit après
les avoir peàghés. «Elle n 'en est ejue phis savou-
reuse, d'une ressemblance frappante et d'une
rare intensité d'expression̂

IV. .Veiff-ifu-C/auefcl

«Secours nui prlaanniera de gaerre

Le comité L-fuania, créé par 'les Lithuanien* sé-
journant a Fribourg, le 7 novembre 19J5 (président :
M. A. Staponailis ;- membres : MM. Abrasaùtit, Dxl-
midaricius et Puricltis ; sièga : avenue du ùlidi, 19),
a pour but de secourir les Lithuaniens prisonniers
de guerre, ainsi «ejiie les internés civils se trouvant en
Allemagne et en Autriche.

D'après les renseignements du comité, il y a ea
Allemagne environ 20,000 iprisonniers lithuaniens,
ilon: en*. iron .' OJ ' )  prisonniers civils, «fenunes, en-
fant}, .vieillards. 4_h- Autriche, il y .a .environ 7000
prisemniers lithuaniens. .. ¦ , - . •
"Les 'prisonniers ont ^and besoin de vivres, da

vêtements, de livres, etc. En outre,, il leur .tar-oqu»
ide»'aumôniers lithuaniens et-ils souffrent, «ussi d»
ne pouvoir correspendre _vocleurs parents, restés
en Lithuanie bu réfugiés-en •Russie. '. »t * > • " , *

Le ceimité Liluania a cherché à remédier i lout
cela. Il .puise ses principales ressources parmi le»
Lithuaniens résidant aux* Et n -.- t rois , en Angleterre et
en HUSsle. Mais ses moyens se*: .! Lien l imi tés , ca»
les Uthuanlens onl soutien oux-anÊmes be»ncoim
de la guerre. .« ¦¦•- "¦' I

Voici ie résultat «de «es èffootij r i. D '¦ ». -
'- Recelles. — Lithuaniens «-Angleterre, _61_ Hr, SI !
Lhlmamens "dés Ëtats'llnls, A336 fr. 10«; LHhuanieni
dé'iRnssie , 876 lfr. 50 ,- • -Lithuaniens du Danemark ,
66 f_CW *, par llntermédiaire de «M. le comte Tisilki1*-
kviez, «861'-fr . «50 ; Comité • général de Fribotug, *30J
îr. '90 _tÔf. *, M. -le professeur iStef fiens; Fribolurg,
20 fr. ; AI"' A. Rakucewska, fstavayer' 1_ fr.«; Pen-
sionnat du Sacré-iCccur, «Estavayer , 10 fr. ; M. Ri-
chard. New-York, 8 fr. : dons divers, SO tt. Total i
17,109 fr. _4.
' Dépensés.' — Envol de vivres, 94.2 fr. 42 ;' envol
d'argent, 30» Ir. €6 ; envoi dé vMtments, 188 b. 05 ;
envoi de livres; llil fr. 75 ; Frais généraux du co-
mité, 2855 fr. 90. Total: 12376 fr: 7,7.

En caisse au.7 novembre 19ll0 : fâ92ir. '7.7. ".
(Le comilé a reçu aussi des dons «en nature, vtU*>

ments, livres, otc. : Des Lithuaniens de Londres ,
290 1g. do «vêtements ; dei Suisses, «15 'kg. de vête-
ments ; des Lithuaniens dé «Leihdres, '.de la iOciéU
académique de Fribourg, de (M. l'abbé Cesattis al
d'Argentine, «ttt livres. " .." "

lt comité.

merçants «ot aux induslriels ilrançais, -àe .largement
vendre sur. les marchés étrangers, s'ils le ' Veulent
bien, s'ils savent «profiler de certains exemples qui
lem ont été donnés par les Allemands.

La documentation du livre est abondante ; ou la
nent sûre.

Almanach Pestalozzi pour 1917. Agenda de poche
spécialement destiné à compléter l'instruction da
la jeunesse scolaire. Un volume petit in-16 da
plus de trois oents pag«as et 400 illustrations en
noir et en couleurs. VlIIm» année. Deux éditions,
l'une pour garçons, l'autre" -ponr 'Jeunet * <UDes.
Prix : 1 fr. 60. Payot et Ç18, éeliteura, Lausanne,

¦ «Cet ami-fidèle, dont nos éçoOiers et ^-écolièrai sa-
luent R . CC ton- ', ele-joie la venue chaque année,- «est
le seul ouvrage qui ait été honoré "du grand-prix
à l'Exposilioa«- nationale .de Berne en 1914, Dopai»
lors, les «éditeurs n'ont pas ç_ nii à[taa_\iioig Itax
œuvre, elc la compléter ot de l'enrichir d . toul cc
•qui peut être utile à > l'enfant et captiver son nit m-
«on.Cest-ainsi -que te calendrier-éph-mértifes -ts été
complètement - remanié-oelte année, n s'ogissait d'y
insérer une colleplion de portraHs-et do notices bio»
:. «' :« . rV.ii.-ji u- -, des tromoej çèl-bres *r«oi ont-le plus da
'.'.
¦. «.¦c- . 4 la reconnaissance et & Vadaûxatioa1 ite oo>

ples. *Le choix eu a été -fait'avec le précieux com
cours «de littérateurs et de savants suisses.'Les ptir-
trails, au nombre de 183, ont tous «élé dessinas car
le peintre- Iî-!::i . «- , l ' un de nps-mefllours -pewtrai-
•listes, d'où il suit' «que-catte «part* dô volume n'est
certes pas la moins artistique ni la uoins ini-

.«tructiv*.

Jui .»j»J#K J* «6 1.-1*.
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Madame venvo Joséphine Chas-

sot et tes onfants, i Barberèche ;
Hadame et Monsiear Biccbler-
i'I. .«s-o! et lean enfants , à Far-
¦:.,¦¦'¦ - i Monsienr et Madame
Chassot-Ktienne et lears entants ,
t Conrtep in ; Madame et Mon-
ficar Dumoulin-Chaisot et lema
{niants, à Fribourg, r.ia i qu«
les ftmlllea alliées font part i
lears parents, amis et connais,
lancoa de la perte eraelle qu'i a
tiennent d'éprouver en la pei-
ionne de

Honsie-nr Joseph CHASSOT
Jécédé k Barberèche , le 23 dé-
iembre, m l ' iec de 41 ana, mnni
jes sesours de la religion.

L'enterrement tua liea landi
•_ déoembre, ù J h. de l'après-
gdal.

Cet avu tient lien de lettre de
luire part

R. I. P.

" "r
Madame Henriette Lang-We-

ber et aes enfants ; Monsleu-
Alfred Lang-Monney, k Prama-
e'ut ; Monsienr Hermann Lang-
Goyer, i Friboarg; Madame Ann»
Oyger-Lang. k M .rly ; Monsiem
Fredérlo et Maiemoiselle Ci»ar
lotte Lan; ainsi que les familles
Lang et Weber font part k leurs
parent*, amis «t connalssancas de
[s perte donlonrense qa'ils vien
nent d'éproaver en la personne dt

MONSIEUR

Hermann LÀKG-WEBER
ancien camionneur

leur époux, père, beau-père , beau*
r' .-.'rt* et oncle, décédé anbitemeni
la .1 décembre, a 1 âge do 53 ana.

L'enterrement anra lien di-
manche 24 décembre.

Départ de la. maison mortnaire :
rae Marcello 11, k 1 beares.

L' « -liico d'enterrement aara lien
mardi 2* décembre, * 8 % h. dn
mat.n k l'église da Collège.

Cet avis ti< nt lien de lettre de
laire part.

R. I. P.

f
Sociélé de Chant

de la Ville de Fribourg
Messieurs lea membres sont

S 
liés d'as-ister aux funérailles
e leur tègretté collègue

Monta Hermann LANG
membre passif

qai auront lion dimanche 24 dé-
cembre;

Départ de la maison mortnaire :
rne Marcello, 11 , a 2 henres. _

L'ollice d'enterrement aara lien
)î»4i 16 décembre i » H h. dn

min, k l 'y .'. ] ,:. ¦ da Collège.

R. I. P.

Messienrs Lotis et Trio. « Bau-
mey. r. i Balle ; Monsiear Gatton
baumejer, k Pribourg ; Monsieur
César Baomeyer , k l yon ; Mon
sienr Aniontn Baomeyer . à Pa'is ;
Mademoiselle Ro fia Damleletto-
Ba imeyer ; Monsienr Llvdo-Da
roi lel '.o, k Haningues ; Messienrs
et Mesdam-s Ma ie , Antoine
Pauline et Olins -Uunvyer, t
Lausanne ; Mademoiselle Alice
Ban m. y ù r . t 1. vm ; Monsienr et
Madame Yolande et itoger Baa
m-ver. k Paris ; Mad'moiaeUe
Me anie B.omeyer , » lim raid-
(Californie), fout part da décès
de lear t..« .ro

UADSMOI8ELLC

Paulnib BAUËEÏER
snivenn i Vil'ars sur-QI&ne, le
12 déci mbro , après ane courte
maladie a l'&gn de 68 ana , manie
de» Secoors de la religion.

L'enterrement anra lien i Vil-
lars «-ut G Uoo , dimanche -4 dé-
cembre , a S </• h- éle l'après-
midi.

L'office fanèbre sera célébr* à
Villsr<-sur-GUne, mardi 26 dé
eembre, à 9 h.

RJL P.

t
Mademoiselle E. Blono et les

pensionnaires de sa maison (ont
part de la mort de

M.» D I', M OISE IXE

Pauline BAUMBÏER
décédée le 22 décembre.

L'enterrement anra lieu k
Villars anr Q.'ane , le 24 décem-
bre , à S !» heurea.

L'office d'enterrement, le 26
décemore, i 9 h. 35.

R. 1. P. 
Monsieur le Doyen Rouler re-

mercie , bien sincèrement toates
lira personnes qai lui ont témoigné
tant de sympathie a l'occasion dn
décè* d* ra che ro Sœur.

Pliarniiicic d'office
DIMANCHE 24

IT l.u.\'Di 25 pÊCBMBRH
'' servi . -.o de mit do SIS ssn
*0 fléeembrc — Pbarmacie
Manière., rue de Remont.

Magisln de la place (article
de loxe)

demande employé
.oar SQ janvier , ayant. fait dea
j -tudes secor .da i r ta  et connaissant
lallemand Situation d'avenir.
, 011 ICB écriUs toas P-tOt. F k
PubI .citas S. A., Fribourg.

Tmzmt M̂^ Ë̂mmms&̂ïm^
Banque Cantonale

¦r» -t_ • ¦ . , ¦ 'fribourgeoise

Nous recovons des dép Ots sur

Dépôts ù partir de 50 centimes. — Llvroté gratis
Les versements peuvent aussi fire effectués sans

frais à tous Jes bureaux de poste sur notre comple
de chèques postaux N» lia 114.

Dos coffrets d'épargne seront remis
gratuitement à tonte personne faisant nn
nouveau dépôt minimum de 3 francs, ainsi
qu'à -tout détenteur d'un ancien carnet.

FRIBOURG : Près de la Poste
A gences à Bulle, Châtel-Saint-Denis,' Chiètres,

I Estavayer ct Morat.

- r ¦

Café Beau Site
D i m a n c h e  24 décembre, dès S h. après midi

CONCERT D'OUVERTURE
àonnô par ro.ch -_ _.tre BENZO

P 6092 F 5347 I,.. i._ a*_ei - rs.

M^IVOUSTOUSSEzl 
d ffij ffi.j ^* 5 ¦ÉfcM'*»M

^BONBONS M15T _F^N?̂BO.RSLOMSDE^APIH ! otSJècts L
noss,lg

j

DIMANCHE 31 DECEMBRE

OLstributioo <te fruits da Midi
à Tanbirge dn Bœnf, à Cottens

INVITATION CORDIALE
P 6089 F 5945 -1587 Ttnve Dtmletre.

Banque de Payerne
Avenue de la Qare

Nnng acceptons des &6p6tn d'argent Sur lesquels nous bonifîon>
les tanx d'Intérêt ct-apres t .. , , . . -

coutie «' « - r i i l i r i i i s  de dépôt, nominatifs oo au porteur , à troii-
aus de tetme __ remboursent- Dt . renouvelables, «.vue coupons ao
31 décembre, payables à partir du 95 du dit mois, 5 X.

Sur Carnet» de comptes :
6 an ao de terme de rewbofcrscment , renouvelable, 4 .". 1 O Ô
k aix mois de terme 4 1,8 O O
à vue 4 8/8 O/O

sans commission oa retenne quelconque.
— Ra, port- de rovi-ion ofiiniels - disio»it».'n '. la aU*e. —

Compta de chèques postaux il 1232
Oompte de virements, n*> 1163 auprès de la BanqueNationale Snisse

. — Sécurité et discrétion — "
PRÊTS CHANGE

ÏÏ M6M.I. Berne
_;_ d _ ciii- - pé : .aii .' .e pour les maladies de la pe_n

_à_.BSEMT jusqu'au 4 janvier
^.4fc_-___j -____aA__y__iM-_ia^-jA!a_ro!^

Machines à coudre PFÀFF
-zcellente pour- famille et atelier. — Spécialité ponr contection
militaire. — Aiguilles ponr tons lea systèmes. — On se charge des
réparations. H 1648 F 4111-1096

B. WAS8MER. Frihourg
A COTÉ DE BAINT-NIC0.A8

Cours de danse
Le 2<°" conrs de danse et Ce tenoepour 'adnltes, commencera

le Jendi 11 Janvier prochain , dans la salle de l'Avenue 3e
Rome. .5. P 5953 F 581Î'

Prière de s'insorire i l'avance.
Iiéon 6AtiU_Y_ profeMeur.

BELLES ORANGES
100 pièces, 1 fr. ; beaux «1»

irons, 100 pièces, 6 Ir. 75.
Bonnts pAtes tessinoises i

Spaghetti , macaronis,., nociillu- ,
le colis putt. de tO kg., 9 (r. 15,
franco. Hit
rua de Hl.  Notait. Lugano.

;i3^6p^-- _S:^

Jolie chambre
biea meublée, ft louer ponr le
15 JHov i . r ,  Eleotricité. Prix
modéré. 583S

S'adresser Bons P 5975 F àPti-
-iicilas S. A., Fribourg.

l

HAUSSER (^a Grande Marque fraoçâise) lia 226
coôte i présent rr.-7-ift (4.50 de vin est le numéro du compte

et 3 fr. de fiaii). Il est unanimement reconnu qne ctlte m»rqno peol de chèques postaux dc la
rivaliser aveo Jes toon.a marques.Irançaites. Comme nons tenoea _ ¦. f«JK_itia_taaI««ioGoimcnt 1 faire connaitra l'ueclleoco de oette marque , nons lom I JPQB IiiDOIufiwOISy
mes prêts k piodre à tonte commande de 20 bouteille» = 10 booteilles I , , , , ,
" ' *« r r< i« i irataltea «t Iranco a titre de propagande. — Par JN CODufi ld tQ0SICQI0S€
2t bout., nous enverrions IS >*>OB>t. abaolament aana fraia! 1> . . . .. _, _____¦
faut , ponr bénéficier de ces avantages, se référer k ce journal ou no Os .  ̂

,m
? *' »J*™! *"'" P"e!

adresser la présente annonce.' ' do se servir du formul era poslal
_ _ _ . _ _ . _ . _ . ,  pourI > i v r i  aans fiais de isar;

La Champenoise 3. A., Lucerne. souscriptions.

#_«3).aœ-->Bi*_^ o» »"¦*»»«

Agenda des Agriculteurs Fribourgeois une cuisinière
rédlBé par __ OOIXATO 'B'»**<*** - _>____*'___« Toè-

i a i_  St*tm, VétoUtm. 5717

^
:t  "¦B0 Cccùei-Yalet de chambre

, . _ , , . _ _ . , ,  _. _, i i m  • • ^ •_¦ r. •»* demandé toat de suite.Cn vente a la ___r_ jn _ catholique et a Flmprunern Saint-Pau .Kcrire. avec envoi de certi-
cn iBnnan  ' lîcars , au C" <'i- LeaabonrsFRIBOURQ à VmlKtUt, mtm_ pir Guin

y^Y-'YVYYWyYYyyYyWWiy'tf (canton de Fril/ourg). _ 91.
^*" /"̂ ^^^^^^^S^ \^«/ ĵ«*lV^^W/W3IC ^^JiT^7F .-.. - . -  I l m  nninimiiM I II IM ¦¦¦¦ma

y ^UviuÛ latàm fi_ «_B Usa d« '^ "v»"°*'̂  ^ L - '
U°" Harle PAGE, 5, rut

Il est rappelé à Messieurs les abonnés qu il est exprès- Loua Chollet. 5565
sèment défendu d'abuser de l'eau et qu'il» ont l'obligation —--—————————d'entretenir leurs installation» (robinets , réservoirs.monte- CllSit&iCrilGScharges, etc.) en bon état, afin d'éviter tout écoulement . . . _.,  **
inuUlo '" cho'1: 10 k g , 5 fr 30 franco

i , j  , », s,  . . x  ¦ J ,» ^- p.po«.t«; 50kë , ÎO _ r . ; l _ O k g.,Le gel des conduites d eau n est à craindre qu'à partir JO u. port dû. 5765
de —1 degré pour les conduites placées en plein air et Mariaai, _L,
seulement à partir de —-8 degrés dans les locaux fermés. c_ai _ . iT-s-iu).
Dans les deux cas, il est inutile de laisser couler l'eau è ————————
plein robinet et tm filet d .eau est suffisant pour éviter le Papiers peint**
gel des con-luites. ¦". - i  ImmeD _a eboix Très fcon mareb-

Les agents du Service des eaux, conformément à oh«z r. BOPP, Ameubiemtnt
l'art 14 de notre règlement, ont constamment Je droit rue du Tir, s, FrlboBj-g.
d'inspecter les installations d'eau et Us réprimeront tout ^^~"̂ "—"~~~"""""̂ "
abus. A vendre k bas prix

Tout contrevenant qui ne tiendra pas compte d'un pre- _\*_\t_, -.««» «mier avertissement sera puni conformément au règlement. UU lit u 1U v Q_XL
LA DIRECTION. «̂ «̂ .̂  6835

OOOCKXKKXîOOOOCXSDOOOOO 
s d —"*"—

Çt Q FBBDD

o m^^^^^T^

TRAINEAUX 

: Davos- S un portefeuille
a

' «Ëiâ_É^«______a_S_Hr ii n enfante  li c.iitenant 50 fr.
.J " ¦ "" ~_t| Ŝ  

p. 
enianiS. Q Raoport.r cortre récompense

f _  " ¦ - m ... f »ou.P60S $ F kPublUitai S. A.,

8 

m n i r r  i i mm «-..r i ^*eJfë_ \ Frtbouro. 5942PÂTISS a courroies. 5!S!Sâ^SSi»£Sâ S : 
* & r6;SortS ^ .—'T^?li^—rT"r^^"r*r*"rr^^^& C A 'OB*r 

pour tout 

de snite

PATINS à vis, lames de sabre. g un appartement
S » Rival et Rolande» Q me_Mé ca __a ne-ble, de cinq
ft n«-iflR>r_nnic. i —l 1 *-:- 9 chnnibres , cuisine et chambre
M CRAMPONS a glace. 1 de bain. 5759
Q " '__¦ Q S'adr. sou» o_i____ P 5868 F i
f i f \  Publicila4 S. A., Fribourg.

8 E. WASSMER B— ^
TT

^—
S * .*i côté de St-ISioolats M M3\J M3
OOOOOSaSOOQQCOOCX)OOQO ie

^̂ à-
l;itT 59,0

Pour étrfDiirs, achetez à Lausanne Volaille de Bresse
un beau parapluie ou une canne Arrivages jou rna l i e r s

Riche assortiment de parapluies de Fr. i.— t, Fr. 50.— «Gibier, poissons

Maison DEPIERRAZ 0om83̂ e^miD
Avenue Benjamin Constant (près Old India) Expédition par _et_ur dn courrier

Avant de faire vos achats pour les Fêtes,
f*»«ff» in__E__l#0_r  r-*0«__ hnîv car U est de votre  ùtérèt, par ces temps de vie chère,
WUllaUBCCC l»«S9 gJl BJV de veiller à ce que vos achats soient faits de bonne
qualité et à prix modérés. Les prix de" ma grande Vente Réclame actuelle vous permettront cela.
Le Catalogue Illustré des Montres , Chaînes , Bijouterie. Régulateurs et Réveils est envoyé sur
i l imyiui f, _ ; i _  VI*!-» E.T a-it-vitco.

Afin de vous convaincre dé la bonté et de la beauté de mes produits, j'envoie aux personnes
connues et solvables un envoi & choix. ¦"*¦ - - -.¦ ¦ ¦*

Ca ^olter^ î^œrï- Fabrique d'Horlogerie

X" 1 r.OI.Iî .  " i i l a tonr  <Snisse> ,
hauteur 110 cm. longueur 39cm.,
cabinet noyer mat, orné avec
croix fédérale et < Gtililanme
Tell », balancier « Helvetia > ,
marchant 15 jours,' extra, su-
perbe sonnerie cathédrale.

Construction A I*r. 82.50
» B * 37.50

N" 1CS5. lae i iH inc , mais haut.
90 cm., largeur36 cm. .'r.20.50

K°1500.B_gulnitenr Réclame,
. haut. 80 cm , r.over mat, mar-

chant 15 jours , superbe son-
nerie. Fr. 19,90

If" 121. .. R«-retl de pr.elslon
< Général Wille ». hant 22 em-
boîte nickelée, «grande cloche
arec le portrait dn Général
Wille ct contours  sulssi-i et
inscription • Souvenir de l' i .cou-
patlon des frontières 1914-
1015 ». Très forte sonnerie, cadran
iuminenx Fr. 5.50 ture

N* 1363. Réveil de précision
< Woltor-Mœrl's - , haut. 19 cm.,
très forte sonnerie par 1 cloches,
cadran lamineux Fr. 5.50

B ans de garantie écrite ponr régulât _ urs Nh_m8'cu"cm

3 ans pour montres, réveils et pandulettes I in l̂belVtV,
_ ¦ 

, ' . " •. - - . ' .- . ¦• , H l'oiseau sort, clian-
Envoi contre remboursement. . Echange autorise, i te et rentre, très

• - * . '- . -  • . ... . a—s,- - •¦• ¦ ¦ , ¦ ;iohe sculpture.
¦¦BfBMBBMBBBaÉaipapBPMBPW i Lmm̂ tmtmpJi. * Fr. 10.SC

L.A. CHAUX-DE-FONDS

S" 1290. rendu*-
lette bois sculpté ,
hauUnr 18 em.

Fr. 1.SS

K» 150». Hauteui
20 cm. riche sculp-

Fr. 2.an

N° 1512. Coucou,
hauteur SO cm.,
rieae sculptnre,
chantant les demis
et les heares.

Fr. 15.—

Apprentis télégraphistes
L'ariminh Irai ion des Télégraphes' et dés Téléphones admet de

nouvean nn certain nombre d'apprentis du sexe masculin. Lts
poitalationa doitent être adressées par écrit et affranchies ins qu 'au
BI décembre 1B10, à l'oa: des directions d'arrondissements des
télégraphes t Lausanne, Berne, Olten, Zurich , Saint-Gall on Coire
qui fourniront tons les renseignements désirés.

Berne, le 15 décembre 131c. P 8670 Y 58S8 '_
La Direction générale des Télégraphes.

r-j-.w-.w'.—-.•y_y_^r.«»-r.W-.w._r«w«y.w_y»_r«lw«w_._«B3
f â m m'' en.''mmïM"M*mm?M.~-m\-'-m*.- '-m>.'-V

| Confiserie PERRIARD 1
[Ja Téléphone 4S9 Tôa rOOm TiUp hme 489 El
a . ... „

Pour Noël et nou vel an
KU PâWs froids. Pâtés fribourgeois C
»j? P«nnsch. —:— Bischoiï. —:— Hypocras p
^? Chocolats et fondants fins |_
h?  (fabrication de la maison) b
M GRAND CHOIX DE BOITES FAHTAISIE M_i g
lj- W-w-«'--'»--̂ -«--»w_ --W-W-W.w^W-.*_r«w_,_r-.itr-«)
_M*»<|-*1 _t_____S'J*ML'»J__'-»iU__»m._k*̂

Lundi , jour de Noël

DISTRIBUTION DE FB.DITS DU MIDI
à la pinte de Bonnefontaine

INVITATION COliblALB '
H 6073 F 5975 Le tenancier.

I ! I " 1 ' " ' I
ALIMENT CONCENTRE de BASSE-COUR

A

'M Produit supérieur sans rirai,
/Pf* reconnu le meillear et le pius

f :  ̂ T éeocomiqae jpéur ls p.»ots
/_=_b,. •* XV-lë - u .i . —. 100 kg,

I L «  :• r - - :  r .-. : - . «r M- U. flo bert , négt, rve du Pont- I
Suspendu, 80, K r l b o u r c  33109 L 5016

25 kg., Fr. ».—; .10 kg.,
Fr. ».—, toiles ea plus, reprî-
tes an prix facturé.

L'emyer c'est l'adopter
Maison L. Cr.. r oui-  Lro.r!, -, '._

E. NICOLE , lucoeueur,
LsusiBne.

La machine à coudre GHITZM

tu 

meilleure pour ménage
et DSage indus t r i e l

ta. navette vibrante oo rotative
GRANDE FACILITE DE PAYEMENT

Oa l.i! ies réparations

Germain Jenny
À FÂRVAGKY-LE-GRAND

Â la charcuterie KELLER
53, RUB dB Lausanne , 53

on trouvera dès aujourd'hui

_PiedLs de poros tr*a_tés
A.-_td.o*alllettes de Cambrai

•Gelée de viande

N" 1011. Bemontoir ancre boite
o . o_ o.ro et -o.ii . - , en métal , acier ou
imitation vieil argent. Fr. S.7B

N° 1018. Bemontoir ancre k seconde
boite élégante et solide en métal,
acier on imitation vieil argent, excel-
lente qualité. Fr. T.75

N° 1107. Bemontoir de précision
anore 15 rubis, boite métal solide,
mouvement supérieur. Fr. 15.50

V 1204. Bemontoir cylindre argent
galonné, bon mouvement, 6 rubis.

Fr. 12.50
K° 1200. Bemontoir cylindre, -forte

boiie, argent galonné, cuvette argent,
mouvement soigné, 10 rubis.

Fr. 17.50
K° 1115. Bemontoir cylindre , forte

boite argent galonné, curette argent,
mouvement soigné, 10 rubis.

Fr. 20.—
S' 1217. Bemontoir ancre boite ar-

gent blanc .ou galonné, cuvette ar-
gent, 15 rubis, ttes soigné. Fr. aa.--

R» 1203. Bemontoir cy-
lindre boiie acier oxydé.
Pr-. n '.r:  ¦ II. Fr. ..."> _
Qualité I. Fr. l_UMr

N* 121.'*.- Bemontoir cy-
lindre argent blanc nn ga-
lonné. 6 .rubis Fr. l¦_. ,*>o

S° 1215. Bemontoir éy-
lindre argent galonné, iea»
vette argent, 8 rubis.

Fr. 15.50
K» 1214. Bemontoir cy-

lindre argent galonné, cu-
vette argent, 10 rubis.

l'r. 17.50
H° 1212. Bemontoir ey-

lindre forte boite argent
Îalonné, cuvette argent,

a rubis. Fr. 20.—
W 1315. Bemontoir cy-

lindre bol» extra forte,
argent galonné, gravé ri-
che aveo incrustation or,
cuvette argent, 10 rubis,
très soigné. Fr.25. —

K" 1237. Bemoatolr cy.
lindre forte boite or U K.,
gravé riche. Fr. S5.—

M» 1S05. Bemontoir cy-
lindre boito ur 18 K.,
gravé riche ou filet émail,
mouvement soigné, 10 rn-

t bis. - - Vr. 1Ï.5U



CONSERVATOIRE
Académie dej anilqne

Les vacanoes de Ne. 1 com-
menceront ce aoir, à 6 benres ,
at les cours s'oovriront k nouveau
!e mardi mutin, 2 Janvier.

Le bnreau du Conservatoire
sera fermé pendant les vacanoes

JEUNE FILLE
âéalre plaea d'apprentie
cbez une bonne lingère.

Ad.  oïlrci  aveo piétentioossous
chiOres P 6083 F i Publictiai
S. A„ Fribourg. 5939

ISSmiTMESTS «emasiqne
de premier ordre

S_ - H *(|
Accordéons syst. suisse, ita

lien. Hercule, depuis rn.
àlOtoac_n , 8biiMi H .
à 10 » i » soignés, 18.
à 19 ' » 1 » 2».
à 19 > 6 > roignés, 45.
-21  » 8 » extra

forts «5.
à 21 > 8 » triples 85,
Harmonicas 4»y. Tr. o.OO i 1».

Violons, Mandolines, tte.
Catalogue grutit

1,3 ISCHY, fe.br., PAYEBSK

Cadeaux utiles
Réchauds de table
Moules à biscuits
Coupe-pSto
Cafetières til .kel' es
Théières nickelées
8ervic«es de table argentés
Plats a servir
Huftfsrs
Paniers i pain
Ssrvlcos à découper
Cisailles a volaille
Poissonnière! -
Balances de menas*
Fer a friser et fl ondulei
Armoires fl outils
Boites fl outils
Outils fl découwr
Bols et modèles fl découper
Boutelltes &| _ "
„ { ThermosCantines (

qu tiennent les liquides pen-
dant 24 heures chauds ou
Irait. 4568

PRIX MODIQUES
E.WASSMEB,Fr_bourg

ACCORDÉONS
de tous systèmes

Ecnanges — Réparations

Joseph SCHRASER
Stalden, 19

FRIBOURG

TROUVÉ
chien policier

Le réclamer jusqu'au 31 dé
cembre : Stalden, 16. 5'.) '.0

A VBHOBB

tu jw ihin-kgtr
4 moi', pure tac», tntx ïï. 1_ r oYi y «
B_H«eu _, 1-rlboarK. 6919

!! ATTENTION!!
Oa acheta tous let jon-» .

or, argent et platine, ainsi que
dents et dentiers, au pios
hauts prix, chez

ûv de MCHEREL
i:• .•!: .;:::; - î /: ' «.,- > - *:::' .. ttl

73-65, rue de Lausanne
. Réparations garanties
Echange de vieux bi'ionx

montres , ets. i-t.0

Noos avons en ce moment
nn joli c h o i t

miàii i nufyu
ea oojsr, boil eoir on métal

DEMANDEZ
notrt catalogue spécial

M&ISOQ FŒTISCH, Frères
VEVEY

PIAIVO
Pour commençante , on aohf-

t t - r ï l i  aa BOB plBao, dro I
ou à qusae, pas trop nsagé.
Paiement comptant. 5858

Indi^uet çtix et marque, aou*
A. S , nie 20177 , Lausanne.

¦̂ ¦«¦•'•«--¦-¦«¦•'¦̂ ¦riw^

Banque Cantonale
fribourgeoise

CAISSE D'ÉPARGNE
Lea carnets d'épargne de notre établissement

peuvent être présentés dès aujourd'hui à nos gui-
chets pour inscription des intérêts de l'année 1916.

Ceux-ci peuvent être touchés immédiatement;
les intérêts non retirés seront ajoutés au «capital
pour devenir, à leur tour, productifs d'intérêt».

Fribourg, le 15 décembre 1916.
LA DIRECTION.

ETRENNES
*

Une Machine à condre
SINftFR"IflvV8E -_ ri

nouveau modèle , constitue un

Cadeau de fin d'année
à la fois utile et agréable

COMPAGNIE SINGER
Fri boi; r.-, rue ds Lan. anne ; Nenebâlel, rue du Sejon ; ïv«*r-

•don , pont de Glayre  ; Bienne, lue Centrale, ... 5797-155*

MS CA» I>E DÉCÈS
adressex-vous aux

Pompes funèbre.s générales
Hessenmnller, Genton , Cheïallai (S. À.)

Béat CORBOUD, représentant
Friboarg*

Magasin tt bureaux : rue de Lamanne, 6$
Fabrique ipscials it Qrsnd choir da

CERCUEILS COURONNE8
Téléphone

Siège social : L». USANTE

Cancellation da Cimetière
DE GAMBACH

Les familles désireuse- de conserver des tombes de leurs
parents défunts, sont priées d'en adresser la demande k la
Direction de la Police locale, qui leur accordera , une nouvelle
concession jusqu'en 1923, moyennant payement de 25 fr.

Dans le cas contraire, les' familles sont invitées de faire
enlever les monuments et les différents ornements des tombes,
avent le 16 janvier 1917.

Passé ce délai, ils seront enlevés d'elïïce.
Les autorisations nécessaires au retrait do ees objets sont

délivrées par la Direction des Cimetières , au Bureau de la
Police locale, Maison-de-Ville, à Fribourg.

Dimanche 'ii décembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DD «MIDI
pour lea adieux <

.Pinte de Ponthaux
-.•- Bonne musique -:-

P 60S1 F 5881-1578 Le tenancier

Grande vente aux enchères

MONTRES INNOVATION
"e n t a  directe du fabricant au consommateur

FP. _!_rTPRF <<^ k_ ^ p> -_5____V**''f

13 "" r_ . '33l '«ffi ^^ à *erm8 eiltrSZamaaetl tacaralU.

•IBI kw. it Fr. 5 Par mois Fr. 3
jTSK B_ft __>_ P«a*w lui: wnnd» a*anta«ti

lÈÊsr * ^_ UI / ' ̂^TW^ 
p|M d« UJX» »«»>***»

' |HF0 -^ 
__ 'f*-v _.¦¦¦ < ' HBa Demande* _K»i eaUlotBW patia

^KN4Î_ v v̂\âfl^ A ' MATTHEY * , A ,?UET

N. 3080 T"**" S* '""• •"'"'

de BÉTAIL et CHÉDAIL
J

J0SSM (k Pour canic de cessation de bail , lea frtrea
TWlfe» FOKXBUOD, eux l - laocbca-aor - lorc l
A^ lwl (Friionrg), «poseront en vente aux enchères

' ie \V*^f ?  publiquia tout leur bétail et-chédail, aavo.r
i _*_f£?î £i«» K 1 Jument de l ana, poriante de 10 moia primée
an fédéral , ï fortes jr.r.i . r.t_ de Irait doat UDe do 7 ans %MgM|
et l'autre de 10 ana. 15 mères-vaches, portantes on **Kjl
fraîches vélées , 2 (jériaaea do 2 en». : tceois da Tf^W
3 % ans, 1 taureau de 1 aoa, t de 20 mois, I t a u r i l l o n  . , /j—!_____.
de 4 moii dont 2 issus de parents primés en 1" classe, 1 boeuf* de
1 ans, 1 bœnl de I an , î bœuls de 5 moi», 2 génisses de t an, » gé
ni.= -..-**) de 6 mois ; une grande parlie de o Loi ni!  ont p r imé an fédéral ;
t lais aveo 10 pe-iis de 9 leœaioes t t  _ poros de 4 moi*.

Ohédalt i 6 chars de campagne dont 4 a pont, t à échel les , I petit
char k limonieie tt 1 voiture a i état neof , . fauchéua-s , une avtc le
peigne a regaio, t faneuse. 2 charrues Biabart , 3 hera-s, 2 bnttoirs ,
I ronltau , 1 mécanique t l'é at nenf aveo manège, I hache paille et
iiv _ r_ objets uop long k ds t a i l l e r .  P »64 E 5911

1_A s ventes aux enchère» auront Uea lendi '*«H Wtombi. ,  CC*
9 heurea «n matin, devant le domicile «e l'espoaaat.

> m *»' H44*.

Grand café-restaurant CONTINENTAL

"H H' ***+*"**+>+ +**+ •Ht*-**4+-»**+--**++ "•*??"

en face de la gare, FRIBOURQ
J_LWJ»A î»JW"

dô célèbre pianc-violon art is t i que

'̂ rn' 'Tn* "iii 1 
TT** TT*" '? ¦ ?» ¦  ¦» T *I-I" ''T H 1 ' ¦ru 1 ¦¦¦f»***1—^TT* ¦* t ry • ¦• . »T -»T » «¦ "TTT »

(HoïtogeriB - ĵouterie- ^rf èvreriB l
Montres ûô piécision : „ Om.ga , Longines, Zénîtb " .

Paul MEYER
t : Fribourg, Avenue de la Gare. j

| ACHAT D'OR ET D'ARGENT i

PIIONOLISZT-VIOLINA
Modèle de l'Exposition de Berne - Grand Prix

PROGRAMME D'OUVERTURE
jnsqa'au 30 décembre

M u s i q u e  classique et c lass ique  moderne
N" I. Knbellk sérénade Franr DBD _ A.

2. CRvalllera Bn«tle«n« inleimeito (pour i violons) . . . .. Ma.sckOKl.
3. IHIITIC . . . ... . . .: H. VIïïôXTIMPS
4. Thaï*, m o r l i l n l l o n  . .' J. M A SSBNET.
5. Chant d'amour, op. 31 DIIDLA .
6. Antomne X.i i  M ORE T.
7. Poète et I'araan, ouverture . , . . Kr .. Buprt .
*. Me«ne d*onfant«, rêverie;. . . . .  . . . . . . . . .- •VemiiXmi-
9. Poltchlnel ;« . . J DnD_.a.

10. si t- ini i i . i l  Hainrba (pour 2 violons) . WIENIASEI.
11. Fanal ( élection) . . J . -Ob'. ' OUNOD.
12. Vlo i i r  d« p m u t .  . J N. M OO.K r.
13. La H'alUj-rio, chant d'amour ., .• ll. W A .I S K I I .
14. Je t'envoie cen f l e u r s  F. WAONKU.
15. Larghetto du double 'quatuor (pour 2 violons) '.. I,. f-i« ji;.
16. «Mooee d'amoir apréa le bal, intérim :/.o , . . ( 'on in .n.
\1. l.u < ' l iu i ine -win i r l> , . ouveriure Joh. (STRAUSS.
18. Fantaisie, Caprice (thème aveo variation) H. VlEOSTEMPS

Musique populaire
19. Vienx camarades, marche . O. Tr: , - .;¦:.
20. Taugroprlnzeiialn, marche . J. OiLBtRT.
21. Le» divin» bûcherons, valse Q. 3AV.HO .
11* A t«ll viuw-séréuade CHBULKA .
53. MBZIII-, ma2arfca M LYNARSKI.
24. Hans les ombres, danse H. FINK .

Pour chaque pièce de rou»ique, metlre 20 centimes dans l'appareil- — A partir da 10 décembr
chique samedi, changement de programme. * P 608'jF 5938

Agents généraux pour la Suisse : m<;  ,i ci-, Bftle.
Dépôt pour la Suisse /rinçais», ts Bnlle.

GROS LOT r 200,000 î
.Le 5 JANVIER 1017

VJLLE DEJ PARIS 1912 - 3 % D'INTÉRÊTS
Jt l i r p  ET -t-TEIllinC on retolt tout de suite le certificat de propriété portant le
W ï C b  O r H « 0 R IJ3 nnmôrod,ni«eObll»atlor.miUd«P«»llll_12eil,on p»Hioip-

Z y »u tirage $\> 5 jauviai 1917, avio *rt">i» » 'a mutité dn lot.
17 gros lots de uoo .oou fr . — SS gros lots de lOO.OUO (r . - 109 lots de BO,000 fr.

SOS lots de 10,0.10 fri — l<>lu  lots de IOOO fr. — 13.060 lots de BOO fr.
Sécur i té  absolue. — Liste gratuite après tirages

Le solde du titre est payable par mensualités. — Conditions avantageuses, on peut payer
même a raison de S fr. p«r mois

Adresser tout de suite

I.a mei l leure
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Cours de 15 jours & 3 semaines

aveu obtention «du htevet fédéral
garanti. l ionnes conditions.

S'adresser en toute confiance i
Ed. von Arx, Auto-garage-
taxis, F*>»u (Neuïh&tel).

Téléphone 18.85.

Etrsus utils
BOBINE SDISSE
facilite tricotage et ero-
ohetage. Eo. -vente dans
les merceries. 5593

POUR LES FÊTES
Grani choix dt cadeaux utile»

Etagères
Travailleuses

Tables fantaisie
Jardinières

Meubles pour vestibules
Descentes de lit

Devants de lavabo
Couvertures de laine

Glaces, tableaux
Pharmacies, etc.

Un stock de luges
très bon marché.

F. BOPP
Ameublements

FRIBOURG, ruo du Tir, 8

A LOUER
an oentre de la ville, un grand
local ponr bureau , meublé si on
le désire. 5761

S'adr. i B- __éoa Ualer,
15, rut dtt Al pes

Cliarbon de foyard
On deasaad* fc aet>e«ler

_ e grandes quantités de charbon
[oj ar d , bien conditionné, ans plus
baats prix "-n jour. _ 0O!

Faire offres à lft maison D.
t l lM'l 'VVR, Cha . !.' - . ..., i_m
Cli-mx-dc-I' onfi*-

andat de B francs » M. le Direcleur de IiA PKÉTOYANTE
l , Quai  de» Uaun-Vi. es, a Genève

__B__03 ®««5a.*«5*
de nos bonbons t PoUtz-Qorge • est qu'ils
agissent efficacement rentre la toux et les maux
de gorge. — Ceux-là seule sur lesquels on peut en
lire le nom sur chaque pastille sont véritables
Demandez-les partout. H 7480 Y 592'î

Seuls fabricants î
Klameih & Co, Berne.

Institut SARINIA I
Cours  de lanvoca — Comptai;ill 'é — St.*• _-<>-dncly-  I

locr *pi j le  — Haalqne — l't t a t n r r .  — Les danins sont 5
admises. — Les inscriptions se font en tout temps. !

8'adresser : lï. le »' H. Il _lUO. _ £- 4668 S .J

Wfca ^mai
Dimanche 31 décembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
au Buffet de la Gare de Léchelles

INVITATION CORDIALE

CALOEIE
, CHAUFFAGE CENTRAL *

PRIBOURG , Grand'Fontaine, 2 4 A i
TÉLÉPHONE 1,«4

Vtnte de bois par sonmiMon
. «t.wi-ii i _ _ _  ®a me* "* vente, par voie de sou-

¦̂yrwltV'Ji—feB/P- mission, «12 beaux chênes situés
__&lfi'yg-J=tftHÊ__Bftlra anrleioraaine dnHaut , hÔbeaopelloj.

¦Ss oEteaCiblf trrM. *•*• ' te l lesj ,  nuail lien , anque]
AV lattl'

^
jVJj!£j'£>w53 les soum'sslnna devront  être remues

Oa offre a louer , it de favorables conditions, avee entréo  i volonté

l'Hôtel du Cheval Blanc
- A CHATEL-SAINT-DENIS

soit esté, hôtel aveo grange et écurie. Ré paré et meublé i niuf
récemment. Situation centrale. Bonne clientèle assurée.

Hiventoeilement, on traiterait pour la vente, dana laquelle «serait
cô prise t'n y lua la b j . ian ," __ i _ ' d a  j r ' .-Ju- .'iMn-s. e .ciuelte'nei.)
louée. P5ÎS5 F UI3-UU

b adresser a I.  T X C U E, notaire, k Clifllel- Kotai-Uets ta .

H\VS_ E ^ ^W.m̂ mtmtn-rmm.it \ .infi _miîi*ii *i i*7 ir sMinii rin r- i

SOUFFREZ-VOUS
•*e Rhume , Doulours, Rhumatismes,

Uumbsgo, M»ux de gorge,
Tor-tlcolls, eto.

appliquai tur votre mal, avant qu'il «ait pi
•'aggraver, un bon paquat da

THERMOGÉNE
Remède sûr , facile , prompt , n'imposant anoun repos
ni régime. Appliirnez la feuille d'ouate sur le mal, de

la .-on qu 'elle adhère bien k la peaa.
FtEF'ÏJSRZ

(ont* Imitation oa cou tr eCaçou Au. TRF.RnO-
C1ÈME, wmnt voas refoaerl«> us fanue

pièee de moonalc
La botte r rr. 1.SO. — Toutet flarmaeiei.

Ŝ ^̂ *^^^yir*f'?i:f"̂ *1 'f.'rf̂ yi' ]T _ ̂  1̂ 1 T JCflffBB«iM«-----.-Baaft_BNs«_B_bfc

/ente aux enchères publi que
Les héritiers de François Savoj, de la Condémine, k AttVc

¦poseront en Vente aox enchères publiques, l t s  immeubles qa
ossédent i Attattns, comprenant :
Maison d'habitation avec l 'ui.liergn de l' I iAtel «le l'A*!
oaeberle et poite pobllo, buandeiie, écurie, remise, grftnge
«o.t , ean iat&ri_sa,_le, tnvitroa U J - OSOJ de terrain , psé et c'_ . « _u.\ i-r- .

•*• qualité et 1 K pose de lois.
Cen immeubles «ont titues an centre 4«  village A'Attaltii

afé bien achalsndè a.eo baane clientèle.
La vent» aura )i°u , ;« Atialems, t l'hôtel de l'Ange, le mM

B déeembre( dés I h. de l'a r< s - n . r d i .
Pour. connaître les condition*, s'adresser à If. Lonis  Savo

oo ' i . io , Altalena.
P 5931 F £.799-1560 Lï« (ipo««aU.

aSSk. ADRESSEZ-VOUS DIRECTEMENT AU FASRICANT HB

CHR ONOMETRE MTJSftTTÏ
10 ana de garantie. Kéglé A la seconde. 8 jours A l'etwal

f 

ement ancre 15 rubis, "ê
oite argent ••»/»« contrôlé
B décor.
TERME : Fr. 50.-
re 6 fr. Par mois 5 Ir
OUPTANT : Fr. 45.-

la catalogue illuatré de toa

au seuls fabricants '•
Guy-Robert & Cî

La Chaux-de-Fon d!

L'&dminiatratïon soussignée -vendra aux encb î
lardi 26 décembre, â 10 heures du matin , au Dépôt
emonte, à Berne

un certain nombre
le chevaux réformes de cavaiiri

Les prix se paient comptant. P 8744 Y 5- 08
OépOt fédéral de remontes de cavalerie,

"_R V̂ 
' "¦¦¦ ' ¦.¦¦¦niii—niir
¦ • ¦ ¦ « " '

I Banque Populaire Suisse
Garantie des déposante :

. 4e capital versé et les réserves e '•. levant  i 81 millions

Nous recevons toujours des fonds sur

••"Carnets d'épargne "W
Dép ota à partir de 50 centimes. .
Taux 4- 1

|I °]0 . Livrets gratis.
Sur demande, nous délivrons dea

W"Coffrets d'épargne"̂
gratuitement à toute personne possédant déjfc Où
se rendant acquéreur d'un carnet d'épargne avec
un dépôt minimum de Fr. 3.—.

ï FRIBOURQ : Quartier Saint-Pierre
Agences : Bullo , Chatel-Saint-Denis, Estavayer ,

B Domdidier, Morat,. Romont,Villargiroud , Le Mouret |


